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cheſſes, Pair d Os auſſi bien 
que dIrlande, & en poſſeſſion de 


vingt mille louis de rente, que je 


penſe que vous faites rejaillir de 
Thonneur ſur moi: c'eſt parce que 
vous avez Tame douce & noble 5 
Teſprit grand & juſte, & parce * | 


yous etes Tami de Thomme. 
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de connoiſſances & de tact, „ ue e oft We 


preſqu une folie de fe faire i imprimer. 
Il y a cependant des exceptions , & 


Jeſpere , Lecteur, que vous tres du 
nombre, Si vous nen res pas, Je 
vous AVOUE y que VOUS me  ferie; bien 
plus de plaifir de jerter mon Livre au 
feu que de le lire: ſi vous en tres, j je 

ne vous demande point d quartier; 5 

a gloire ou la mort. 5 
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I les Prufiens ſont "LA de Jer Grund 
Frederic, les Italiens ne le ſont pas moins, 
ni avec moins de raiſon, de leur bella Ita- 
lia. Sa beauté eſt Etonnante; & depuis 
Nlantoue on naquit Virgile juſqu à Sorrento 
la patrie du Taſſe ch jue pas a ſon in- 
tert particulier: chaque pas à été le pays 
de quelqu'Artifte illuſtre; le ſujet une 
deſeription de quelque 'Potte 5 ou la 
ſcene de quelque fameuſe action 
> la poſieritẽ par un Hiſtorien celebre. -) 
Padoue a produit Tite-Live; 5 Veni e 
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Ie reflouvenir Ply faits de I'Hiſtoire n ne 8 
reveille pas moins le voyageur inftruit : 
en paſſant le (1) Rubicon „il ſe rappelle que 
ſur fa rive Ceſar decida du deſtin de Ro- 
me; & au pied de cette (a ſtatu, ſe dit-il 
I} expia ſon ambition. Dans ces heux Anni: 
bal vit fuir les maitres de la terre, & par ce | 
rocher les victorieux Gaulois monterent au | 
Capitole. Ici Virginius montra le po ignard 
| vetire du fein de fa fille au Peuple epo 

vanté, & ſur ce mur Rome vit a 'P euran 
Þ tete de fon (3) Conſub 
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le lever du ſoleil. 
81 les payſages 4. Claude tee 
pref: à tous les autres, quelle en eſt la 


raiſon ? Ses payſages ſunt des payfages 
Italiens. Mais quand fiir je, G je eon 


mencois à p r des tableame de L Italiet | 
Le plus beau de la terre eſt celu de Vita 2 


lie elle- meme. La name. Fa jets dans | 
un moment heureux, La fleſſins de ſua ma- 
niere vaſte, & a ſini ſes details ae une 


perfection q on ne peut pas dderire. Elle f 


paroit avoir fait un effort pour: o6upja tou . 
tes ſes W dans un ſeul ouvrage, : 15 | 
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te. 1 ; 
pour Jane à ſon chef d œ urge favori tous. 
zpable; 


Less avantages dont un tableau eſt c; 
elle a contraſté ſes parties avec un bon 
heur qui double leurs effets. De riants 


cõteaux & de fertiles plaines, des fleu- 


ves majeſtueux & de charmans lacs, de 


85 riches collines & de plus eber yallow 
ſont diſpoſes preſqu- avec! Aft „ 1 ol: 


Mais un luxe continuel de bebte; 


5 quoique varices , auroit raſlaſic : 4 la longue, 


& ce grand maitre toujours ſage ne Va+ 
il pas prev, & m- t. l pas diftribue dei 


ombres pour relever ſes. figures principales, 
K pour donner du repos A imagination ? | 
Ici c'eſt une chaine de ſtériles montagnes, 
& la un morne & vaſte marais. Les beautés 
terribles ny manquent pas nom plus: un vol 
can ardent d pluſieurs c teints, desprecipices 


| — des monts des —.— 1) fendus; 


mg. ES 


-(1) Tom 4 Sen. eee e 


(13) Hp 
& des (1) regions entieres fracalifes 


par des tremblemens de terre : voilk le ta- | 


bleau; & voici ſon cadre; 12 Mdditerrande, 
& les Alpes. N 


Ne ſeroit - on pas tente 4 croire ,"que 


tout eſt Veffer de Tetude & du calcul. L'ou- 
vrage achevẽ il reſtoit encore une choſe à 
faire, C&toit de le montrer : jalouſe du 


ſucces de fa creation cherie, , la nature Ta | | 
placee dans un beau jour, ſous un brillant 


ſoleil qui anime à la fois les couleurs du 


tableau, & diſpoſe le ſpectateur a gotirer | 5 


ſes beautés; & comme ſi elle n 'eut pas: voulu 
negliger la plus petite circonſtance, n'a- 


t· elle pas encore montrt ce triomphe de 5 


ſa main par le plus beau medium qu on 
ait ne vu? eee e de e Flalis 


1 4 FA 


— — * * 
—_— — ä — 


1 


puede de rous les Ws. 


| 


I 


15 Quand vous tres far h montagne derriere cre Hin, i 7 


5 comba. 


4 


1 TAE TL! 

e 

. ous dikes ne, Monſieur, avec une ima · 
gination brillante, & vous avez vivement 

ſenti les beautés de I Italie; vous \ſentez 

par conſcquent la foibleſſe de mon pin- 

ceau; mais le poids. du ſujet demande de 

1 en, 3 le genie. de nn 7 ſuo- 


embellit tous les objets, nts; montra 

avec clarté; & ſes golfes „ fee bois, 5 b. 

caſcades & fes pres ont une (#) ew in- 
—connue e ſous les autres cieux. 
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125 La Fry à mon avis ; eſt la premiere grace 4 
Teloquence, de la Poeſie, & ſi je puis m Er 4. 
tous les ouvrages de Tart & de la nature. wo . 
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'Lailflibus Ital ie certent: non B 11 FA _ 
Totaque thuriferls Panchaia p pin guis . 5 0 
Elec Loca non tauri {pirates nabibus i isnem 0 
Invertere, fitis Immanis dentibus hydri; h 
6 Nec galeis, ;  deiifiſque virüm ſeges horruit haftis, 
Sed gravide fruges, , & Bacchi Mallicts humor 
Implevere: tenent olezque, | armentaque leta. q 


Hinc bellator equus campo ſeſe arduus infert : Th ́ͥV?C%᷑ I 
Hinc albi, Clitumne ; greges, N maxima taurus | 
Victima, ſæpè tuo perfuſi flumine ſacro, 15 
—— templa 0 um durere . — 

«Mic ver aMduum . Atque alienis menfibus 2 


Bis gravide peciitles , bis potnis utllis ae. 


At rapide tigres abſünt & feva leonum 3 
Semina; nec ies She vegan: 


Aude tot 6gregias urbes » operumque hborem, 6 
Tot congeſta manu præruptis oppida ſaxis Ys 
; Fluminaquerantiquos - ſubter. labentia muros. 
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Anne lacus tantos? te, Lari maxime 3 teque 
FTladibus & fremity aſſurgens , Benace, a 
An memorem portus, Lucrinoque addita clauſtraz 


Atque indignatum magnis ſtridoribus dur, 
Julia qua ponto longs ſonat unda refuſo 8 
Tyrrhenuſque fretis immittitur zſtus Avernis * 
Hæc eadem argenti 1 rivos riſque metalla 1 
Oſtendit venis, atque auro plurima —_ g = 
Hee genus acre virüm, NMarſos „ We 
5 Sabellam , _ 3 nf deg 
Aſſuetumque malo Li gurem , , Volcofing: verutos 
Extulit: hæc Decios, Marios, eben- Cine, 
Scipiadas duros bello; & te, maxime Cæſar, 15 
Qui nunc extremis Aſiæ j jam victor i in oris 7 W. 


« * 
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Mais les abies 1 Mede p le- bords de REY 
Les diamens du . & tout Tor de Trlermus, 
| WW SEN | Et 
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5 | Colchos, pour labourer tes vallons fGbuleu' 

apt Mets au. joug des. taureaux ẽtincelans de Sn | 
Que des dents d mobi . bemences 
| Heriſſent tes guerets d'une 1 58 A [7 
Le ble Pare 008. champs, 5 mies öteaux t 
5 Yy. vois murir Tolive & bondir des troupeauxr- 


La, paiſſent la geniſſe &: le taureau ſuperbe/ 
Qui baignes. Tune eau pute Wohne Alea 


1 Conduiſent aux autels nos 1 e gt 85 
"  --» Deabes panes, - 5 IIS: ; 12151 

v Meme au ſein des hyvers F&6 lait dans nos plaine 
= Mais ces douces chateurs  n'enfanteht ni poiſons 

Ni tigres devorans , „ ni farouches lions, | 252 2 2 
- Et jamais ; dans vos champs une hydre monſtruer 
* Ne traine en  longs- anneaux fa croupe tortriouſe. 
— Far: cout c el un. N ſol enen 4. eau 
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od! a Nature of cubs & Tax induſtrious. 0 * f 


ICi, Fardent courſier 8 echappe au loin ſar mo s 


Ici, le Lare £tend ſon enceinte profonde; + 


| 18 * 
Vois ces forts 8 ſur ces rochers dung, 
Ces fleuves dont nos mars couronnent les rhrages, 
La mer de deux cõtẽs nous preſente fon ſein's - 
Vingt lacs autour de nous ont creuſẽ leur bn 5 
La, tel qu'un Ocean le Benac s'enfle && Pede 
Peindrai- je oes beaux ports, ce hardi monument 


| Qui maitriſe Forgueil dun fougueux ee 


Et dans le lac voiſin lut laiſſant un paſſage, , 
Preſente à nos vaiſſeaux une mer ig: ** 
Fouille ces e ne le ker, e 


5 Tairain, 5 4:3 Aus 3 
| Lor . en longs ruiſſeaux x cine dans len 
Ces 6 euplesr 


Les Sabins belliqueux, les Matles ind omptab 
Et ces Liguriens qu'indigne le repos, | Eng If > 
Et ces. Volſques armẽs d'enormes javelots': 5 up 
Ces champs ont enfants les Deces, les Emites, 1 
Les braves Scipions, les genereux Camilles, 5 ; 


Toi ſur tout, grand Cefar; toi dont les fiers drapeaux 
Du * tribu al > alſeriſſern les eaux. 5 
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. copie eſt belle, & q Je dis 
quelle ne vaut pas AGING 
qu ma pas vu I'Italie , *eroira que je me 
| trompe, maĩs tout homine's u Ta vue, fair | 


rn IE 7} ft Fes 7 5 5 773 £ 1 + 1 
* 5 ey ict & 

que Jai raiſon. 7 ao 

251 1 


1 "ajoure 3 ici la def; ſcri tion de pet line, 5 
2 f ie * le Pe Th9bBi{i2/ 


. A << 


9 


S1 SLE 


que vous. Puilſiez comparer le i oete 
Hp” „ 12 0 xr le e 
le Marui. 22 "x 7 258 th 32.5 ng 


WA frag operate akon nature. operibugs 
Sifcrimbn quoddam. rerum :ipſarum atque mod 


rum facere eee 8 in toto or 


omnium, — PALE merito pfigeipafum 


obtinens, . Italia, , rectrix parensque mundi Atera; 
viris a fœminis, ducibus, militibus, ſervitiis 


artium præſtantia * ingeniorum claritatibus, jam | 


ftw ac falubritate cœli atque temperie., whey 
. Zh B ij 25 TY 


— 


{ 


; lifax a voulu lutter contre Vigile, On 
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benigno v ventorum afflatu Cotenin contingis p pro- 
currentis poſitio in partem utiliſſimam, & inter 


örtus occaſuſque mediam) aquarum copià, neino- 


rum ſalubritate, „montium articulis, ferorum ä 


animalium innocentia , . foli fertilitate, pabuli 
ubertate. Quidquid eſt, quo carere vita non de- 
beat, nuſquam eſt præſtantius: kruges, vinum „ 


Olea, vellera , lina,. veſtes, juvenci. Ne . quo 


* * 1 F123 * p. 111 - 


| quidem i in trigariis preferri ullos e ani- 
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madverto. Metallis auri 5 argenti , „ \eris, ferri, 
quamdid libuit exercere, nullis ceſſit: & lis hund 
in ſe  gravida pro omni dote varios ſuccos & fru- | 
gum pomorumque kapores fundit. Ab ed, ex- 
ceptis Indiæ fabuloſis, proximè — 
— quacumque ambitur mari. N 


Addison dans Ton Epitre 3 Milord Ha- 
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le voit dans ce vers, 


And Virgil's Italy should Viet « to mine 


(E Italie de Virgile cederoit d la mienne. br 
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To nobler taſtes, and more exalted cents. 
And trodden weeds ſend out a rich r 5 


Bear me ſome God to Bgia's gentle wy Op; 
Or cover me in Umbria's D green retreats | 


Et celui-ci Veſt bien davantage 3. 3 


Nenn 1 < A 
mais Elxole un combat (a) bien ele, 14 
Ce morceau eſt a = 7 =. 1 


See how the golden gtoves around 1 me faite; " 

That chun the coaſt of Britaiti's « ſtormy ite; * 
Or, when transplanted and preſerv d with taro „ 
Curſe the cold clime, and ſtarve i in northern air. 


Here kindly warmth their mounting juice ;fotnients 5 


E vn the rough rocks with tender myrtle bloom, 
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Where veſtern gales eternally relide , uy BY 
And all the ſeaſons lavish all their pride; ; 
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Bloſſoms, and fruits, and flowers together riſe, 's 
And the whole year in gay confuſion lies! " 
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Nos at the token be our heave begin 


Tho o'er our heads the frozen Pleiadi "ry 7 


Tis Liberty „that crowns Britannia's ile - 
And. makes her barren rocks and her bleak moun- 
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Vous ne vous s raſſaſiez | pas 74 beaux 
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5 vers 5 & en voici encore de ſuperbes: "yo 
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LA te tous . champs vailins, pouples de mirtes 
| verds, 6 | 3 


N. ont jamais aten Yourrage des Rivers, 


| Par-tout on voit meurir, Par-tout on yoit Eclore , „ 


Et les fruits de Pomone , & les preſens de Flore; ; 
Et a terre n attend 3 pour donner ſes moiſſons. 
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Ni les veeux des humains, nil ordre des faifons,, | . 
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| Lhomme y ſemble gobiter , dans une paix pro- : 
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fonde, LET LY 5 1 e . 1 


| Tout ee que la, Nature „ AUX c premiers jours du 


monde, i 28 & 71. ak, 


| Be fa main bien-faifante . humains 3 
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| Les doueeurs, les plaifirs que prometl abendan 


Les biens de Age cor, hors la ſeule i innocence.” = 
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On entend pour tout bruit des concerts enchan- | 
teurs, 1 
Dont la molle 8 . 15 — 3 


| Les voix de mille amans , les chants & jours 


mattreſſes 595 
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Qui celebrent leur honte, 3 & vantent 5 by. 5 
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dre le Royaume de Naples: mais M. de Yol- | 


taire les a- t- il puiſes dans la nature? Cer- 


tainement non; car il n'a jamais vu un 


pays auquel ils convinſſent. Il —_— 
livres plutòt que la nature, & s il to 


A permis de haſarder une conjecture, je d- 15 
rois qu il les a pris dangle temple de Gnide, j 
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L. "þ  AMBITIEUSE Italie non contente de 


ſa ſuperiorits ſur le reſte de Europe, . par 
les richeſſes de la nature, a voulu la do- 
miner encore dans les arts; & les noms 


de Raphael, de Palladio , de Michel Ange 


& de Pergoleſe N impoſent filence : a toutes 5 


— 
25 1285 


tes Nations. 
„ Cours : vole? AN ples: ; dit J A0. 
* ques Rouſſeau au jeune Muſicien; Ecou- 
» ter les chefs-d'ceuvres de Leo, „de Du- 
> rante , de Jommelli & de Pergoleſe v. 
| Parcours Tealie; „Peintre, Potte, Scul- 
pteur & Architecte; homme de genie 
de toutes les claſſes, c eſt - Ia le pays 
qui developpera tes talens. Les Prodi- 
ges de Le tranſporteront t ton ame j*& - 


—ꝛůꝛ WR 


tar) „ 
Econderont ton 4 imagination. Linen 2 , 
Bilite de la nature, apres avoir Etonné, 


te remplira de hardieſſe, tu denied 
createur à ſon. exemple; tu oſeras lutter 
contre tous tes predeceſſeurs, & contre la 


nature meme. Peut-ttre la: ſurpaſſeras-tu 
comme a fait e de ets * 


0 


Belvedere. © 2: 52 Be, 00 
Ceſt alors que tu — *Þ kli 
4 ces ames vulgaires qui en te diſant des 
fauſſetes veulent Etouffer tes talens. II n'y 
a rien de nouveau, nous crie-t-on A cha- 
que inſtant, tout a ẽts dit, tout a Et re- 
pets. Parcours Europe, finis par le Royau- 
me de Naples, & puis reponds ſi tu as 
jamais vu des ſcenes ſemblables à celles 
qui rempliſſent l eſpace entre les C hamps 
Eliſces & le Cave. La nature cependan 

na que quatre matériaux; des rochers, 
des arbres, de eau & de la terre. 7 * 
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7 „„ 
Fexplicatonde ce que j'ai dit, tn cee 
ras 3 Texemple de la nature; tu verras- 


1 le nombre de ſes combinaiſons neuves: 4 
& tu ſens oombiens ſes moyens ſont bor- 

5 nes; les tiens ſont infinis. 
l _- Taioublis mon ſujet, Fallois pegs 
N n La Transfiguration eſt une Ecole de 
Peinture. Si Part Etoit perdu & que ce ta · 
bleau reſtat, il ſuffiroit ſeul pour former 
des Peintres. Toutes les parties de art 

s trouvent reunies; le deſſein le plus 
exact, la diſpoſition la plus ſenſce & la 
plus pittoreſque; une harmonie de coloris 


e 


Parfaite, & une ſublimite dans le deſſus , 
du tableau qui enleve le ſpectateur, au- | 
tant que les groupes de deſſous l'intèreſ— \ 
ſent. Le ſujet toit commande à Raphasl 


& il eſt dans lui-méme aſſez ſtérile: un 
Dieu revEtu de. ſplendeur & illuminé par 
les rayons de fa gloire, offri de lui-meme 


At a ” Ps + 
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une lace n ail OI TA 
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idee que le ſujet preſents fo Peintre fut 
force de ercer le reſte. Ceft 1⁴ Proptets 


un grand parti dun ſujet pauvre , , comte 
Ee eſt celle de la mediocrité de tirer une 
Production foible d'un fond niche: Ce mot 
& la Trabaligurarion decident dur 3 rang 4. 
* Raphael. 855 e ny 
1 Sage & ſublime, , ce 8 Joignie z 
la la plus grande elevation, 1a correction la 
Is plus ſevere, & ſous un point de vue , onpept | 
le comparer avec Boileau. II Etoit comme 
= MW tu, le premier homme de ſon pays qui eut 
vivement ſenti le merite des anciens. Quel 
bonheur pour eux! C'eſt cela qui leur a ac. 
quis une ploire ſolide pendant leur vivant , 
&e qui aſſurera la perpetuit de cette 1 
* derniere WA Ils travailloie 


* 


pu la manqquer; mais auſff celle a tits, 


du genie, dit Leonardo de Vii del,; de tirer Fay 
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is 28 * 
tous deux fur les memes principes; & Ton 
voit terit, pour ainſi dire, ſous _ 
tableau de Raphael, 


Rien n eſt beau que le vrai, le vrai i ſeu! oſt en 


Je naime pas A, parler - des Seulp- 
ors de IItalie; 3 ils ne mont jamais 
; fait de grandes impreſſions ; 3 quoique decide- 
ment ſuperieurs aux autres Artiſtes moder- 
nes, ils ſont tellement au-defſous des Grecs 
que je n'ai jamais regards leurs ouvrages 


qu avec froideur. Mais ſi ce pays eſt (1) foi- 


ble en Artiſtes de cette claſſe, le Vatican | 
ſeul, le Capitole ſeul, ou la Tribune ſeule 
| raſſemble plus de choſes en ſculpeure fai- 


tes par les Grecs, & au- deſſus de tout 


| eloge, que n nen renferme le reſte de PEu- 7 
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| Devrois-je parler de Teleganee Fymme- 
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(i) Compare avec la Grece. 
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trie de I'Attique Palladio, 1 1 (0 go# 


thique hardieſſe de Michel Ange? CQ, Fi 
I'Egliſe del Redentore , & le Dome de 8. | 


Pierre parlent pour moi. t. 28215 1 


LIItalie de tous les pays elt celui qui ak 
le plus orne par les arts; & o eſt celui de 
tous les pays qui pourroit le mieux Sen 
2 3 On pe 
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Lan ee eu wen apas ;beſains 


Et pour appußer cette idee rappellons- 
nous, que quand elle ſe” montroit toute 
nue au fier Carthaginois du ſommet des 


Alpes, extaſis de ſes charmes, . il -crioit à 


ourroĩt avec n lui adref- 8 


ſes ſoldats dans le moment de ſon delire 8 


Painquons o ou Peron: : J ouiſſons den ou ' 


mourons. 
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(1) Les Gots avoient infaimcne de handieffs., ( temoins 
1125 batimens, b 15. e de Florence) mais 
Ettoit leur ſeul mérite. 614 es! ns 
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. EU de nations WEE flop ont on- 
ferve leur oaractere original. Elles ont 


preſque toutes adopts les modes & les 


uſages F rangoisze eſt un uniforme, pour ainſi 


dire, qu elles portent toutes, quelques- 


unes avec aſſez de an 5 510 85 
autres avec plus de grace. 8 o, 
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Les perires Villes de IAlemagne o ou 


temps As KN mais 1995 les Villes a9: 


—— pirales tout eſt à la Francoiſe: C eſt tant 
mieux pour les manieres & pour la e 
ſine, & tant pis pour les mœeurs. „ 

II ſeroit à ſouhaiter que les Italiens qui 
nont rien 3 perdre du core des mocuts, , 
imitaſſent les Francois en tout. e la 
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455 de I Italie, ils ſe ſont beaucoup ba- 1 
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eiſes; mais les habitans du midi ſont 21 
diſſimulation \ près, tels que la nature les x 

a formés. Les Romains ont peu changs 

| pour le fond du (i) caractere depuis "y 
lufte ; & pour les Napolitains „ ils font 14 

nature toute pure, ou toute 1 3 fi 

vous youlez une epigramme. _ 2 

- WU Lc Romain- & le Napolitai font e en- | 

1 tiérement oppoſcs; Tun eſt cache & myſ- 

1 tẽrieux; Vautre franc & ouvert: le Napo- 

e. WH litain: ne peut pas ſouffrir le Romain, "Thais 

2 le Romain ne e hait > nd le N Ils a 


* . 
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t (. ele Eads: aa Mache in 5 . 8 
— | alind promptum in lingua habete; amicitias; ioimicitias non 
: ex re, ſed ex commodo æſtimare; magiſque vultum quark 

| ingenium bonum habere..... viri yoo. ne, | 


pudicitiam in propetulo habere. * , 
- & Voila un tableau peint depuis i 1 ans, 1 | 


8 . ſoar oncore * e lot ae ee e,, x7 
* . 


„ 


: 1138 


„ 170 
ie: donnent mutuellement 2 Hidicules: 
Le caractere pour faire rire dans les pie- 
ces N apolitaines, c'eſt celui de Abbe Ro 


main; comme dans les pieces faites I 
Rome , Ceſt le (1) Polichinelle: de Naples. i 
Ils font tous deux tres · jaloux de la ſupë - 
tiorité de leurs Villes qui nant rien de 

commun. Rome eſt ſombre & majeſtueu· | 


ſe; Naples eſt riant & gai. Rome eſt; la 


capitale de univers Poprienncs's. nn 


pour la ſituation. 35 9 ens pry 
Javoue que j ai etẽ ee ente dn 
croire que le Romain etoir ne diſſimulé; ce 


qu'il y a des sür, c eſt qu i il a beaucoup d de 


ay es 


facilite dans ce genre, & qu il y reufſi A 
merveille. Catilina , dit Saluſte „ {2) ſimula 
& diſimula tout dee al voulut: la Nation; 


1 7 * 1 
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9 7 A Rome on apelle tous les ee ws > Pali | 
| chinglles. The Ss 92 >... 
(2) — rei code: oe: akad. — 21 200 
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dit J uvenal, affeQtoit des 1 moeurs & | 
Jans des N 6 I) continuelles; | 0 
Catilina etoit un Leelerat particulier 5 
J uvenal r ne parloir que « des roues du liecls:. 
Romulus ſeigvit de yoir douze vaucqufs, 
pour. tromper ſon frere.: le bon P f of 
feignit une correſpondance Ws la N imphe. 
Egerie. : = Ie. premier Brutus ſe fit paſſer 
pour fou „ & le ſecond Brutus dilſimula 
ſi bien, que Ceſar ne vit que des ſou⸗ 
ries fur ſon. viſage, juſqu?? a ce qu il ſentir 
{on poignard dans ſon. coeur, ©" p09, 
: = r —.— r = Te 
ln Qui ai Carios- bmulant & -Bacchaalia run, IJ 
: ; 5 f 
| 
- 8 „ | 
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, L y a Jos honndtes gens per. tout 5 dit le 
N ormand: cela eſt vrai; mais il faut conve- 
nir qui ils ſont moins aiſés \ trouver dans 
IItalie que par. tout ailleurs : laN ation eſt 
extrẽmement pauvre „& la faim (1) qui 

5 pouſſe au crime, leur fait faire beaucoup de 

N Friponneries. Cen'eft pas cependant, comme 
on croit generalement, un pays de voleurs 

& d. aſſaſſins: : mes Compatriotes y voyagent 
preſque continuellement , & depuis trente 
T4 ans il n eſt arrive qu'un ſeul accident A un 
== d eux ou de leurs gens „& cela meme ne 


. devroit pas etre cite | pour une exception. 
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(1 Je ſuis is oblige de dire tout hs pour exprimer 
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une riviere, alloit donner des co 


3 gt 1 3 
n 
Le Courier dun Duc aglois, | 


fouet à un Battelier P & le Battelier ie, 
tua d'un coup de fuſil. 

Le pays en general, ſur- tout Ne 
PORES de filoux : le meilleur conſeil 


que je puiſſe vous donner ſur een a, eſt 
celui qu un Romain m'a donné: ermez 


bien vos portes, & ſi vous perde qualaue 


choſe, ne le cherchez pas. II avoit perdu 
une bague de diamant de cinquante louis 5 
& il en perdit * en tachant de la 
retrouver. 
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. mediocrité ne ſe trouve IE 1 
tout eft extreme; nulle part on n . 


une auſſi belle muſique „ nulle part les 
5 oreilles ne ſont plus (1) Ecorchees : les yeux. 


-y. ſont charm6s-& tourmentes tour . tour 


par Jes tableaux & les ſtatues les plus 1 
perbes & les plus deteſtables. Point de a 
;Bourgeoilie 3- un luxe exceſſif chez des 0 ü 
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(1) Ercepté 2 roo ra de PM ions | 


(2) Illis divitias ſuperare, nobis rem kamiliarem etiam N 
ad neteſlaria- deeſſe; illos binas aut amplius domos conti- 
nuare; (e Prince Borgheſe a un Palais de la plus grande. : 

| magnificence 4 Rome, une Villa, "dont les richeſſes fore” 


inconcevalles „ d un g- hure de la Ville 3 82 trois 


 enire&Nille 4 Freſcarti) nobis larem familiarem nuſquam, 
ullum eſſe. Com tabulas, lena, toreumata emunt, 1 nova 4 : 


ee pd — — O- Fry 


| ;particuliers ;-"& le angle TE Wi 17. 5 4 1 
3 jecte miſere. Il en eſt de meme a T an EO 
Ide la Religion vous ne verrez qu une u- 
15 perſtition aveugle, ou des Athées av 1 
mais de tous les extremes les plus 
pans ſont ceux qu on remarque dans le 
caractere de la Nation. 'IItalien en 86% 
-nEral - eſtextremement bon, ou mah ais A 


Texods. 11. os a  Cexcellens': cceurs 


VE 


des Paſföhs Violenbese: K ne 
point d' education, , ils nieſt ies 
qu ils commettent ſouvent de grands exi- 
mes. Sous un extérieur froid ils | 
des ccæurs brülans, eee 
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_ruunt , alia ædificant, 2 (ft priiſiment ce gue 4 g . | 
Prince dans le morient gu“ Jeers) poſtremo om ibus - N 
modis pecuniam relliane Waist; amen Lunn. din 4 
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frold que pour cacher. leurs cours: 122 


mour, la jalouſie & la vengeance font les 


paſſions qui les dominent: ne penſat qu au 5 
phyſique de amour „& connoiſſant les 


temperamens de leurs femmes & les 
aſtuces de leur rivaux, leur jalouſie eſt 
toujours Eveillee ; & leur neee im- 
| placable. . TOO PE FT 


Quant 3 Feſprir 1. 0 oak i Pen- pres ws 
meme: : les hommes a talens font la grande 


| chile + les ſots ſont en petit nombre, 8 
les gens mediocres ſont (1). tre 


BW ; 's 
Pourquoi donc; me demanderez-yous ces 


hommes ne produiſent- ils rien de beau? 
Parce qu ils ont une imagination .cxalree, 
& Pont: de eee 5 & e * i 


. 
— e 3 n ET PR n 1 * d K ys 
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60 « Cel Foppoſe Fa: le 38 de Trepe, tes hommes. 
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mediocres font la Srande claſſe ; ; les gens 2 2 ralens fone. | 


| difficiles 3 trouver. 


SEC 


res. 9 | 


t 41 , 
bon goũt n'a pas encore perce dans leur 


pays. Et pourquoi le bon goũt n eſt- Il pas 


encore entre dans IItalie ? Parce que "os 
talie na ni un Londres , ni un Paris 5 t 

& parce quelle na. jamais eu un fi 19 = 
Louis XIV. 7 i e 
Les Voyageurs ſe trompent m en 
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jugeant Italien „ ſur-tout le Napolitain: 


ils le croient ſans eſprit, parece qu il 


manque (2) didces. Un homme ne peut 


WWoir que peu didées, vows il weſt _ 


; (i) Je ſais qu on me citera Jules II & Leon X. Qu'on | 
examine un peu, & res n quelgues nuances 


entr eux & Louis XIV. e N re IS 
(2) Les hommes, m'a "EE EY 


Sappelle fociete les moutons ſe raſſemblent pour ſe re- 


; garder & pour ne ſe rien dire , & cela s appelle troupeau. 
Vous avez vu des ſacietts en France, vous verres 3 ici des 
SH ad42 | 


8 = js 1. 30 | a 
G1: 
4 : \ \ 
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\ Fa "EM 4 Naples, ſe 
raſſemblent dans de certaſs pays Pour ſe parler, & cela 


bert de ſon pays, & quand In rien tus ; 
mais examinez le Napolitain fur. tous les 
| Hers s dont il eſt inſtruit 1 vous verrez 
| af manque deſprit naturel fl reſſemble 

u ſol de fon pays; un champ Haböurs 


an a dimen do . donne des 


ne pibduie que des ronces es char- 
dons. II en eſt de meme de reſprit des 
ne; cultivẽ, il eſt capable de tout; 


en e „ il ne produit aue des folies & 


„ 
7 \ w/ \ ; 1 
des vices. . 8 | | ; 
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: jolies en Italie, mais quand elles atta- | 

il chent, elles attachent pour long: temps. 

— Plus parfaites que les hommes dans les 

8 raffinemens de la diſſimulation 9 elles a 


5 roiſſent dune nal vere- qui trompe meme , 
© - les Italiens. Ajoutez 3 cela renchantement 
2 de leurs voix — je ſuis perſuade que la plus 
dangereuſe de toutes les femmes, eſt une 
femme deſprit qui fait chanter. | 
Les Italiennes mont plu, non Pas ab. 


; ſolumene a cauſe, de leur chant „mais Pare 

qu elles raiſonnent bien, & que rien ne 
: me flatte autant qu une femme qui! i raiſonne, 3 * 
7 Comment, y Madame, diſois. je a une d 1. 


les , les Dames de ce pays peuvent-elles | 


— Cena dw 
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1 
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fe permettre autant — amans ? ? ? Cue vouless | 
vous qu on faſle ? me reẽpondit- elle; ; la na- 


ture nous a donne un cœur (1) qui ſe fle- 


trit quand on ne le nourrit pas; il faut 


N 


donc en chercher un autre qui le nourriſſe; 


& nous prenons un mari. Son coeur. 4 | 


puiſe en peu de temps; nous prenons un 


amant qui nous quitte; nous ſentons alors a 
un vuide affreux; il faut le remplir nous 
prenons un autre amant , & puis un autre 
& puis un quatrieme car ils nous aban- 
donnent tous: : de maniere que vous voyez; 
continua- t- elle, que ſi nous ne ſommes 


pas conſtantes, ce neſt pas notre faute 5 


mais celle des hommes, car il n y ena 
ous un ei lache ce que Ceſt. wy la 


; 1 1 5 
4 A N 3 - 4 \s „ gr 4 %s 
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(1) Le cœur eſt tout, diſent les femmes. 
. 3 FC 


hd Yak & ku AAA 
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„ l ſede degli ameßti 

„Come PAraba fenice ; 3 
Che vi ſia ciaſcun 10 "i NY 
Dove fa neflun W 


* foi des amans oe comme : le Phenix 


ſonne ne fox od il Ae, 2273s O54 
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4 Ge vers Ja Metataſe Bar une epreure 
pour une Tralienne ſur quelque ſujer que 
' ce ſoit; car ils lui entrent dans Tame par 
un endroit on elle eſt extrẽmement ſen- 
ſible ; je veux dite par fon oreille. Joi- 


R 9 
N "| Af 5 
A 1 & 1 
. Fig 
| 7 
„ 43) 5 
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de FArabie ; chacun dit qu i yen a un, 185 1 0 


gnez donc le charme des vers ih pro- 


fonde logique dont je viens de parler, j & 
jugez fi Fon peut blamer ces pauvres fen — 


mes pour un attachement inviolable à leurs 


principes qui ſont heureuſement compris F 


en trois petits vers que voici: 


4 


un ee 8 5 45 ; 
E Sagt ſpeſlo. * , . 
(Den avoir AB , ( amans). ONS Te 1 3 
EE4-«:; De jouir dun, . 4 by | . 
3 Et de Singer, fouvent 12 4g : 1 a | 
LES £7 3H | 
| p. S. D' autres voyageurs vous diront 1 
| des choſes bien plus fortes 3 j ai entendu þ 
ſouvent dire en effet, quiil y avoit beau- | x 
coup de femmes à Naples, qui attaquoient. WM .. 
vivement les Etrangers ; & je me rappelle, | fl 
qu'un Jeune Fr rancois m'a dit Ia a. mon. ar Z 
F rivee : les femmes ict vous prient de ve- 4 
| nir leur faire, amour , comme elles vous 4 
| prient a. Paris de venir diner, mais on en 1 


elt guige pope dire qu on eft engage 11 2 


MIL 


LETORE Vir. 


2 Chevalier Servant appartient exclu- 


fivement A Vitalie; Somme le” Petit· Mai- 
tre à la France. Les Italiens avoient au- 
trefois beaucoup de ſentiment ; & dans1e 1 
temps de la Chevalerie; ils portoient leurs 5 
idees ſur Tamour & ſur Tamitié“ à un point 

dont aujourd hui on n'a plus d idee. Quand* 
un Italien ẽpouſoit une Dame, ſentaut 
PV impoſſibilits de Yamuſer continuellement, 
il la confioit à ſon plus cher ami, „ qui 
ſervoit! A. la fois pour la defendre contre des 


-attaques et rangeres ; & pour e i | 
mari de la moitié de ſes atrentions.” Sc 
devoir Etoit de ſe charger de la dame ben. 

dant le jour & de Tamuſer: mmoralenient 

Yar: tous les W addeigi) | 2 


(46) 


Mais les meilleures inſtitutions ont ame- 


5 nd des abus; 'S & le temps que ne gate-t - ii 


pas / Les moeurs du pays ont degenéeré; „ 


le feu Platonique, que Petraque avoit ral- 


| lume, eſt actuellement Eteint , & l'Erat du 


| Chevalier Servant eſt devenu le plus cor 1 5 


rompu qu il y ait ſous le ciel; ſes devoirs 


ſont entiẽrement changes, & fa ſituarion 


eſt la plus aviliſſante que je connoiſſe, 


car avant que de jouir des droits de La- 

mour 5 le A eſt force Jap crair 

Lamitié. 7 eg 
Le mari Ahoi encore le Chovalice Ser- 
vant ; Thabitude en a etabli Tuſage; il 
n. y a pas à raiſonner; c'eſt un ridicule 


pour le mari & un opprobre pour la N 


Dame, ſi elle n'a point de Cigisbée. Le 


mari dailleurs y trouve ſon intérèt, car 


voici comme il raiſonne; En donnant un 


Cigisbèe à ma femme, je ſais bien que je 


5 Han oe: Sie. ͤ ͤ oa wes ba 2-0 


laws 


( 5 3 me 
lui donne un amant; mais je ſuis dans Tor- TH 
dre; Tuſage le veut ; & je ne fois ni plus 7 e 
ridicule ni plus malheureur par Lin- 5 
fidelitè de ma femme que le reſte de mes 5 
| compatriotes. Si j je ne lui en donne point, 1 
queen arrive- t· il? Je paſſe pour ( 10 jaloux 5 

& ma femme au lieu dun amant en prend : 
ſix : le fort de tout mari Tealien eff de ſouf- 
fiir & de diffmuler ; 5 & il faut ſe ſoumer- 
tre a ſon deſtin. » Son raiſonnement eſt jute, , 
& le parti qu il prend eſt ſenſé: de deux 
maux il choiſit le moindre. | > 555 TE 
Pourquoi donc 5 direz- vous R ſe marier r? 
C eſt par le meme. raiſonnement. J e ne 
ais pas quel Ancien a dit, Peuple Ecou- 
tez ; les femmes ſont un mal mais ce- 
pendant, n 4 P on ne ſ fauroic habirer 


** | \ 
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. | 69 Par une bibel Goguliere Thales ne 6 e FE 7 
; cun ridicule” aurant que celui de paſſer pour Jalour 3 Wt | | 
reſtle caractere univerſel de Ja Nation, en Sun | 1 5 . 


| Hs NEE 


al 


1 | j . 


8 
fa maiſon” dans le mal, car Etre fl die 8 


ne Pere pas. eſt egalement un mal » „ Es 
g circonſtances de fortune & de liaifons | 
ajourtes : 2 ce calcul decident tous les Ita- 


mn oh; 
by, 14 


liens 2 | ſe marier. 85 | CES 


— 


Parmz ces maris il y & en a | qui croient 


fins, , en donnant deux Chevaliers à leurs 


7h femmes. IIs jugent que un empbchera 
Tautre: helas'! is n'en font "Iu" double, 


ment dupes. 95 15 955 


Le Cigisbee eft autoriſe par le mari 4 i 
entrer chez fa femme quand il veut : : il | 


aſſiſte à fa toilette; - if accompagne 3 la 


promenade, au Be ctacle 5 il fait ſa partie 
1 


de jeu, &c. &c. Il ſeroit indecent de 
prier une Dame à dine ou 3 ſoups ans 
: inviter ſon Chevalier: 28 ſeroit wanquer 
A la bienſtance inviter le mari. II a 


; 1 d ailleurs fon ſervice particulier , & il 


joue avec la femme dun autre ami, le 
. | mee 


7 
7 


= RE 


„ 


— 


— 2 


—̃ —ůů — „ 
1 


meme role que fon ami joue avec la ſienne ty 4 Nj 
Tout cela fait une brovillerie d'amour & 
Camitis ,. qui ſeroit ti. ſi —_ eit | 


ne manquent pas; il y a cependant un 


que VAmour triomphe le plus ſouyent 


cement de la nuit, les vingt - quatre heu- 
res ou Ave Maria ; une heure après c eſt 
une heure de nuit, & ils continuent de 
compter deux, trois , &c. juſqu'à vingt- 
| quatre heures encore. Pendant toute la nnce 


08 Co won 


pas afſfevſe; ol fl t 3 ak 
Vous voyez donc que les res 5 


moment particulier, o Ion peut dire 
ſur 1 Hymen; c eſt au commencement de 


la nuit. Les Italiens comptent les heures 
ſingulierement. Ils appellent le commen- 


c'eſt i vingt-trois heures, (une heure avant 
la nuit) que le Chevalier & ſa Dame vont 
ala promenade j ; ils reſtent enſemble deux 


heures, car les converſations ne commenn 


f 
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cent q une heure de nuit. La premiere 
de ces deux heures il fait encore jour ; Ton 


voit le monde; Fon ſe montre & Ion fait 


ſes (1) reverences. La ſeconde, il fait ob. 
eur; le Chevalier & fa Dame ne favent que 


faire „& lla mediſance dit, qu ils font! amour. 


II y a une circonftance qui vous 6ton- 


nera quelquefois à Rome. Quand vous vous 
adreſſez à une femme dans un cercle, fon 
Chevalier Servant ſera le premier à rele- 
ver vos bons mots , A vous trouver un 
homme charmant „& a faire Fimpoſſible | 
pour vous rendre agreable 2 ala Dame. 


Vous croirez dans le commencement que 


c'eſt de la fauſſete.. Oh! vous tes trop 
ſevere. Ces gens ont des momens de ſincck- 
rits auſſi bien que les autres & dans cet 


* - * x F a i 
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(1) Etiquette e 2 Rane indiſpenſable & ; 
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57) | : 


inftanc-I., is oe lincetes. Ces 2 


mais 1 intéret; iy a une autre Pan 
dans le cœur, & il eſt trop heureux, „quand 
il peut trouver un etranger Pour —_ 
le poids de ſes fatigues. : Lee be aa 
Vous verrez ſouvent des femmes qui 


auront trois ou quatre eſclayes 3 leur ſuite, 


Elles donnent un bras à Tun, Tautre bes 


A un ſecond ; 5 un Eventail, un mänteau; 
quelque choſe à porter pour contenter les 


autres. Soyez sür que le plus reſpeQueux | 
eft celui qui eſt heureux 3, 0u dans la langue 


1 + 
[4 


du pays le bon il buono), car etre ex- 
| rremement reſpeQueux, & fort diſcret , s ſont 
deux des trois talens qu une Dame Tea- 
lienne exige dans un amant. * e 


ol E T T R * 1 X 5 9 


Tae Tealiam ! 9 n ai jamais connu 
un Etre qui! eve vue ſans enchantement, „ 
ni qui put en parler fans enthouſiaſine. 
Semblable à Shakeſpear F elle eſt inẽpui- | 
fable « en ncheſſes; & comme lui , elle a 
des beautæs pour captiver tout le genre 


humain. 1 Amateur de I Hiftoire naturelle , 15 
del antiquits , de la politique y trouve ds | 
jouiſſances fans fin dans Texamen des dif- "+ 


ferens ; gouvernemens , des (1 ) monumens 


precieux de Tantiquite & de la prodigieuſe F 


variets des productions de la nature. S1 


mille hommes de talens faiſoient le voyage 
de I'Italie; ſi chacun Etoit obſervateur | 
origi ur; & ſi chacun deux ᷑crivoit un 


. \ : 
2222 | A —— 
* 


(x) Delle reliquie del bares impero. 
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(53) 3 
livre ſur ce ſujet, ils pourroient tree | 
excellens livres, parmi leſquels il wy en 

auroit pas deux de ſemblables, 5 & le . 32 
jet ſeroit encore vierge. Mille autres qui 
leur ſuccederoient , pourrolent trouver des | 


« "4 


choſes vraies & intereſlantes à dire, & qui 


nauroient jamais ete dire. mon engt 
Une grande jouiſſance pour un homme [ 
qui aime les lettres, c'eſt d'avoir dans tou- | 
tes ſes promenades ſon Horace dans uns 
poche, ſon Virgile « dans Tautre, & de re- 
garder mille objets qui ont 66 beint pat 


—— 


ces maitres. J'avoue que Getoit-I un de 
mes grands plaiſirs , & quoique peu, Thom: 8 


mes aient autant d' indulgence que moi Dy 
pour la diverſité des gots, je ne puis pas 5 


W 


R La 6 2G. 


| m'emptcher de dire, que je Plains le voa 
| geur qui ſeroit inſenſible a ce plaiſir, Un 5 
grand Ecrivain ne jette jamais un mot . 


hafard ; tout. you chez lui : & its y a un 
BS D ij e 


5 5 
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Horace qu'on aura de la eine à com- 
| prendre, mais qu'il eſt impoſſible de fa 
tir ſans avoir vu Italie. Præceps Anio— 1 
pour ſentir Præceps, il faut aller à 
Tivoli. Je pourrois citer des exemples 
fans nombre; 5 mais ze en citerai qu un 


ou deux; | 
Nullus in orbe locus Bals 8 amecenis : 


5 Lon ne peut ſentir prœlucet qu A Baia. | 
Et molles imitabitur ære capillos; 3 9 
A dit Horace ; & le lecteur eroit le com- 
prendre; 5 Je Fen defie juſqu'a ce qu'il ait 
vu les bronzes a Portici, & j attends ſa 
reponſe à ſon retour de N aples, 42 5 

II y a un motlleux dans ces cheveux 
: dont on ne peut avoir didee ſans les voir. 
Virgile na pas ſenti le prix de ces ouvra- 
ges moins vivement qui] Horace; 5 


5 Eten alit hire kk mollius ra 5 9: 


/ 
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1 aller Port 1 
tici Mo Mercure aſſis ſur le rocher , le 
Faune ivre , les buſtes de Platon, de S6-. 


nẽque, & ſur-tout de Scipion one au- dela 


de . 


4.4 


Et vivos ucent de marmore vultus, 1 


Ne peut etre ſenti qu- au u Vatican: le mar- 1 
bre & le bronze ſont froids & morts dans | 
tous les autres ouyrages que j ai vus ils ; 
ne reſpirent qu'en ſortant des 1 des 
(1) Grecs. 

Un autre des points FR vue, , ſous 7 * 


quels Italie m'a paru poſſeder un interet 


excluſif, c'eſt donc qu elle donne au voya- 


geur une idee de la nation Grecque. Je ne 
cherchs pas A faire des dan, ni à A- 


— — * N —_—_— 


WW I 3 1 vous 9 de ce mot 40 celebre Pei 
qui apres avoir long- temps regarde en ſilence le 4. 
de Mare A ay n lui cria, ». Marche, > 72 


=p D i 
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(56) . 

ler une e pompeuſe & ſtérile eloquence; 5 je 2 

cherche uniquement a vous donner avec Ml « 

ſimplicite quelques idces, & je vais vous : 

montrer naturellement les impreſſions que 

m'ont fait les Grecs „& la maniere dont 0 

by” ces impreſſions ont Ete faites ſur moi. 2 
| La premiere fois que j'ai fait le tour du . 
Cuapitole, du Vatican & de la villa Borgheſe, _ 

je ai pas permis à Phomme qui m accom- . 

pagnoit de me dire un mot ſur aucun ob- F 

Jet, & je ne lui ai pas fait une ſeule queſ- 0 

tion. Mon 1 intention Etoit d- examiner cha- 

que Choſe avec impartialité, de ne pas 
- Etre dupe des Eloges de mon guide & de 


ne m'en pas laiſſer impoſer pat des noms 
cclebres. Dans le mème- temps je voulois 


— 


faire un eſſai de mon. tact fur le beau, & 
voir ſi j etois capable de decouvrir ce qu'il 
7 avoit de plus parfait, & de donner a cha 
. . fa juſte een de louange. 


„ thy, 


| Temfecriai, ſouvent; grand, beau : ſublime, 7 
quels hommes étonnans que ces Italiens! 1 
Je continuai cette maniere de viſiter pen- 2 0 
dant quelque temps, & chaque jour mon 5 
admiration pour les Italiens s augmenta. 
Quand j'eus bien vu les choſes, je voulus 
connoitre les auteurs, & voir ſi j; ẽtois d ac- L 
cord avec la renommee ſur le merite de 
leurs ouvrages. Je demandai donc àa mon 
guide; de qui eſt cette ſtatue ? Monſieur, - 
Ceſt d'un Sculpteur Grec ? Celle-la ? — 
D'un Sculpteur Grec. Celle-la SE Tout 
Etoit des Sculpteurs de la Grece. Je dis 


alors je me ſuis trompe , & au lieu de dire 


les Italiens ſont des hommes Etonnans , il 
faut dire ce ſont les Grecs. Depuis ce mo- 
ment-la juſqu'a celui- ci, cette idee gagne | 

de la force ſur moi tous les j jours; ; je con- 


ſidere la N ation Grecque non pas comme 
la meilleure ſource dun goũt parfait dans 


*. 
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dans tous les arts, mais comme la ſeule: 
TJous les Artiſtes qui ont eu le goũt le plus 
parfait, ſe ſont formes ſur eux, & il ne 
ſuffit pas de ſe former ſur leurs eleves, il 
faut aller aux maitres & je n hẽſite pas 
dlaffrmer que la decadence univerſelle du 


goüt dans les arts provient principalement. 
de ce que Von a neglige Tetude des Grecs. 8 


Je ſuis ſi rempli de cette verits qu actuel- 


lement que j'ai Vintention de faire un Ou- | 


vrage(1)confiderable en Anglois je me ſuis 
decide à mon retour dans mon pays de 
recommencer la lecture des Auteurs Grecs 
& de ne ſuivre qu'eux pour modeles. 


Plus on examine les Grecs, plus on 


eſt étonné. Ils ont reuni le feu des Ita- 


: | EE 1 „ 
liens à la patience des Hollandois, & Ton | 


22 2 — Z n. 


(1) Aliquid jamdudum invadere magnum 


Mens agitat mihi nec placidä contenta quiere eſt. 


65 1 
1 ne trouve que hs eux les ouvrages is 


. plus ſublimes finis avec une attention que "of 
le genie neglige trop ſouyent; ; Ceſten con- 
ſequence de cette union du genie, a. 
gout & de la patience ,. que les Grecs ont 


cette ſuperiorits avouëe ſur toutes les Na- 
tions, & que du conſentement univerſel 
un ouvrage eſt plus parfait A proportion 


Pour quelle raiſon la voix de I Europe eſt- 


quoi, Palladio eſt- il le Prince des Architec- 
tes? Parce que Palladio ſe forma ſur les 


Grecs. Michel Ange 3 il Fiammingo , 5 1 Al- 


a gardi, pourquoi ſont - ils les plus ce lebres 


I Sculpteurs ? Uniquement pour la meme 


raiſon; ils ſe ſont tous formes ſur les mo- 
deles Grecs. = 7 
Examinez encore cette idee 5 tis! 


j 
1 


qu'il s approche le plus de leur maniere. 


elle unanime en faveur de Raphael ? Parce - 
que Raphael ſe forma ſur les Grecs, Pour- 


0 60 TY TO 
lettres; qui ſont les Auteurs les plus pars 
faits en France? Racine 5 Boileau. En Ita- 
lie? Le Taſſe & le Metaſtaſe. En Angle - 


terre? Addiſon & Pope, qui tous ont 


marchc ſur les pas des Grecs ; & ſi vous | 
prenez la peine d examiner les Ecrivains 
du Siecle d Auguſte , Vous verrez que 
ſes plus grands ornemens ont tous imi- 


tck les Grecs. Virgile emprunta d eux le 


fond de ſes trois Poëmes. Ciceron ſe 


forma ſur les 'Orateurs Grecs & ſur | 


Homere. M'eſt-il néceſſaire de dire, que 


Terence ſe forma ſur Menandre, Tite-Live - 


ſur Herodote , & Saluſte ſur Thucydide 3 
Pourquoi Horace a-t-il plus de ſublimité f 


* tous les autres Poëtes liriques * ? Parce 


. 


qu il ſe forma ſur Pindare. Pourquoi a-t-il 


plus de graces qu'eux ? Parce qu'il 6tudia | 


Anacreon & Alcte. Pourquoi eſt- il plein 


de bon ſens, de ſel & de morale ? Pour- 


(ci 


quoi eft-il un e de got,; de 1 deck 


\ [! 


ſion duquel il n'y a point dappel ? Parce 5 : 25 5 
qu'il yEcut avec les Atheniens , & qu'A- 1 


thenes Etoit le centre du bon goũt, du 
bon ſens , de la philoſophie & des arts. 
Gracia capta vickorem cepit; on ne re- 


gardoit pas un homme comme bien ele ve 


dans le ſiecle d Auguſte, * moins qu'il 


n eüt paſſe un certain temps Aa Athenes , 
& vous ſavez que Ciceron & une grande 


partie de la Nobleſſe Romaine y envoyoient 


leurs fils pour y Etre élevés. Vous verrez 


que dans tous les pays le bon goũt entra 


avec I'Etude des Grecs, & Horace dit, 


Serus « enim n Græcis admovit acumina cartis, ry 


4 
e 


pour at pourquoi le mauvais gol 


ey of 


avoit reſte ſi long- temps parmi les anciens 
Italiens. ans 24 hl! 
| Horace & Virgile &toient les Pottes | | 


13 


( 5 
les plus parfaits de leurs temps, comme 


Meckne etoit Vamateur qui avoit le plus 


de goũt: je vois donc que ces trois hom- 


EE mes ſe formerent ſur les Grecs. Quant 


AUX Poetes, on le fait ; & Horace le dit 


de Mectne : e ee, e 


| Dos ſermones utriuſque linguz. | 


Je vois apres que toutes les N. ations ont 
commence à avoir du goũt, quand elles 


ont commence à cultiver les Grecs, & 
| « 5 * | 3 | „ 
qu'elles ont atteint differens' degres de 


perfection, en proportion de la conſtance 


avec laquelle elles ont ſuivi ces modeles; 


je vois que tout cela eſt Egalement vrai 
pour les individus , & je n'h6ſite plus de 
conclure que les Grecs ſont les uniques 
modeles d'un golit sur & _ dans (1 ) 


* 


tous les arts. 
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. (2) Je Far" en tout la premiere place à la Grece, 


Se „ aa 


my »g 


. 


Ja 


* 


* cette ſup6riorits des Grecs fur les au- 
cres peuples, on la trouvera ficilemone” 1 
dans une concurrence de circonſtances 
heureuſes. Leur gouvernement y etoit fa- 
vorable , la liberté y régnoit: leur pays 
etoit plein de grands caracteres, & leur 
Hiſtoire de grands faits: leur (1) religion 
y pretoit , elle Etoit toute pottique „& fa- 
vorable au dernier degré a la Peinture, à | 


. 
Si 6 on eſt curieux Sander 1 cauſe, 


la Sculpture , &c. L'on fait univerſelle- 
ment combien tous les arts y avoient de 
protecteurs, & le climat ne les favoriſoit 


pas moins que les Meécènes ; la nature y 
Etoit belle, & les gens du pays Koe 


— 1 * 


. 


trieme à PAngleterre. 


[| 
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Ia ſeconde 3 Thale, la idee a ta France „& * qua- 75 


11) Il n'y a rien de & gai que 1 Mythologie Gredquez 


ie connois une Nation pour laquelle elle parolt faire expres. 
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| (64) | 
ſingulierement bien 0 19 organiſes; s. mals 


il me paroit inutile de chercher la ſups- N 


 riorits de ces hommes „ou dans leur reli- 


gion, ou dans leur gouvernement, dans 


les alimens qui les nourriſſoĩent, ou dans 
Pair quiils . reſpiroient : Horace etudia la 
Nation chez elle ( ſeule maniere poſſible 


de connoitre une Nation a fond), & il 
me ſemble qu'il Ta explique en deuxn mots; 5 


- : Graiis ingenium, . 


>, 


'» „ 'Pravter laudem nulliys a avaris, 24 08 ;| 


Lt union de ces deux | principes ſuffit pour | 
produire les plus grands effets. Dans un 
pays bien different de la Grece , s le genie, ; 
joint a la I de la sloire, produiſit 


. A HAR n 1. 
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(1) Et le ſont encore; ces hommes ont aujourd'hui 


une ſupèrioritè dans le genre dans lequel ils s' exercent, dans 


le commerce: leur fineſſe mems. eſt proverbiale , ea on 


dit communement e il eſt fin comme un Grec . n 


„ 


r 


PETY 


LETTAE: * 


ITAL 


N 


' . 


V ous; &tiez n Potte, mon jeune ami; | 


& parce que je ſuis dans un pays de Pobtes 


av ez raiſon de croire que cette N ** a 
les plus fortes diſpoſitions pour la Podſies 


| car cela eſt vrai; mais pour les lumieres, 


iy en a peu a acquerir ici. 


Jai toujours aimé les vers, & comme 


Jai vingt ans de plus que vous, j oſerai 


eee & je vous 


dirai ce qui me paroit le plus efſentiel | 


pour vous faire atteindre la perſection. La 


un Jules Ceſar ; & dans un autre pa "= 
_enticrement oppoſe a Rome & à Athenes; 
la mEme mu, forma un Fran 


vous croyez que je puis vous donner de 
nouvelles lumieres ſur votre art. Vous 


* 
— ; 
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vous avez de Lame, du jugement, de Ii. 


magination, & une oreille juſte, Ceſt tout 
ce quelle a pu vous donner; le reſte de- . 


| * enticrement de vous meme. 


Toutes les facultés de Lame & de reſ. 


prit dependent abſolument du corps, & ſi 
le phyſique eſt derangé, toutes les autres 
fonctions ſont aneanties. Comme amour 
de Tetude „& ſur: tout celui des vers, 
s augmente journellement dans un homme; 3 
il me paroit de la plus grande i importance; 3 
de vous recommander d'abord le ſoin de 
votre ſantè; & pour la conſerver, d viter, 
ſur toute choſe, un travail force. Le tra- 
vail de Timagination eſt de tous les tra- 
vaux celui qui affoiblit le plus homme; 5 


il epuiſe les eſprits, il attaque les nerfs, il 


derange entièrement l' Economie animale; 


$ je ſuis * qu apres une application | 


.-hature a fait ſon devoir vis. A. vis Te vous; 


9 J 
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trop ſuivie de trois ou quatre ſemainedy / 
vous avez ſouvent ſenti lim impoſſibilité de 


faire un vers pendant pluſicurs jours: ; 


L organiſation des hommes portes pour les 


pas attention à ce point, les ſuites vous 


pourront Etre funeſtes; des indigeſtions ; F 


des maux de tete, la perte du ſommeil, 


arts, Etant plus delicate que celle des au- ; | 
tres, ils ſont moins capables de reſifter aux 
5 epuiſemens frequens 3 ; & fi vous ne faites 


des obſtructions affreuſes, & mille autres 
maux cruels qui aàmenent un /andantifſe, 


ment de talent infaillible. 226 ES 
- Devore par le feu du genie & fob 


pour la gloire vous ſentez le beſoin d'6- ? 


crire; & chaque inſtant vous paroit un 
ſiecle, ane S je 


2 
— 


& te quoque be Jus 
* ollere humo, 5 viforque vicum  yolitars Lg ora. 


Ei 
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li 
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A cette gloire que vous idolatrez, que je 


vous conſeille d Epargner vos forces & de 
vous hiter (1 ) lentement , perſuade que 

V eſt- Ia le moyen le plus rapide, auſſi bien 

que le plus sur, dobtenir ce que yous 


deſirez. g | 


; 5 Nil fins. magno 
Vita labore dedit mortalibus 4 


* 


n dit un grand Potte ; — 


Multa tulit fecitque puer 5 


* dit un autre: je fuis bien de bur avis 


8 je veux que vous travaillieʒ meme tous 


les jours pendant quelque temps; nullus” 
dies fine linea, diſoit Apelle a ſes eleves. 


L. 220 5 Leal de la force & de la facilité, 
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| Fadmire 1a noble paſſion qui bons eth | 
flamme p & ceſt parce que je minrereſſs 


vn 


7 „ n te F& Aa 
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& ſe perleklionne incroyablement par des 
travaux ſuivis, & ce mot d Apelle ma 
paroit renfermer un conſeil profond 5 3 5 
juſte, & de la plus grande utilité pour 


tout artiſte quelconque. Pour vous mettre „ 


en état de le ſuivre, ne travaillez j jamais 0 
plus de ſix heures par jour, & comme 
les Medecins conſeillent à un hommd 
de ſe lever de table avec appëtit, aſin 
de faire une bonne digeſtion , de ne pas 


affoiblir Leſtomac, & de revenir au pro- 
chain repas avec plaiſir; je vous conſeille 


de quitter votre travail avant que d etre 
faclgus, pour les mEmes raiſons Hy 


a Veſprit, 


Vous tes jeune & vous ne ret pas : 


apprécier le tréſor de la fant. Entrains 


par le plaiſir d &crire, & par! 1a Jouiſſinee _ 
vive qu'on ſent en compoſant, vous vous 


y livrez avec nn. Je ſais a 
| 1 E ij 2 ® 


770 


85 vous -travaillez ſouvent - 564d J „ quinze ; 


| ſeize: heures par jour: les momens meme 
2 que la nature nous ordonne de conſacrer 


au repos & au retabliſſement de nos for- 
ces, vous les paſſez dans votre cabinet 


pour la perte inévitable, quoiqu'imper- 
ceptible , de votre ſantè & de vos ta- 
lens. : UE ade, e 
En éſuivant ce que je vous dis; vous 
gagnerez m&me du temps car en compo- 


ks 


_ fant ſix heures par jour, vous aurez tra- 


44 


| vaillé plus d' heures a la fin d'une annde, 


2 que em * Ecrit _ r e er 


faire ſouvent = Dull Serbien 
après. Tout ce que vous produirez en 


outre ſera vigoureux & male, au lieu que 
la ſin des productions d'un homme qui 
continue juſqu a Fepuiſement , ſera tou: 
jours 1 & foible. . 


1 de la philoſophie eſt la pre- 
miere de toutes, & c'eſt ce que preſque . 


70515) 


Je me ſuis beaucoup appeſanti ſur o tn 
point 9; parce qu'il me paroit- le plus eſs. 1 0 
ſentiel de tous. Je ne ferai qu indiquer 1 


rapidement les autres idees qui me paroĩ- 


tront utiles pour vous, & je laiſſe à votre 


propre jugement de les peſer & de les 
developper. Dans les Etudes que Je vais 
vous recommander , vous pouvez etre sr 
que je n oublierai pas les Grecs. Wo 


KETTLE Bo. 


114 L 1 z. | 


5 


tous les Poëtes negligent. Horace devroit , 
etre votre oracle „ & Horace (le e 
poctique de Pope: & de Boileau ) dit; 5 


. * -4 
3 


E iv 


. 
: ti 


« Scribendi ede Tapate” ef principium. & ſons. 74 ME 


772) 
H montre bien dans chaque page de . 
Ecrits, le profit qu il avoit tirè de Tetude 


de la philoſophie: & dans ſon Art poc- 
tique , dans chacune de ſes Satires, de ſes | 


Epitres & de 12 Odes „on volt Fhomme- 
qui a Eté, e 5 


Inter A Academi quzrere verum. | 


1 juſteſſe de reſprit eft indiſpenſable; hs 


meilleur livre pour vous la donner p eſt 


FE de Locke ſur Fentendement u- gf 


main. Rien ne me paroit plus eſſentiel que 
la preciſion & la clarté, & rien ne donne 
ces deux qualités avec autant de certitude 
que Tetude des mathẽmatiques. Cette idee 


peut paroitre paradoxale; mais vous cher- SA 
chez mes penſces, & celle-ci en eſt une; 5 


mEme une de mes penſces favorites. Je 
: rai garde de vous recommander une etude 
ſuivie & approfondie des mathEmatiques z 2 


{ 


8 


| = coeur humain; & c'eſt dans Vhiſtoire que 


1 + 
7 


969955 


Z qui. trop ſouvent donne de la ſechereſſe & 
tue Vimagination ; mais la lecture ſeule- Wy 
ment des ſix premiers livres des Elemens 


FEuclide , qui je le repete , me : 
necefaifes pour donner à un jeune Pocts 


de la clartẽ , de la preciſion & de la m6- 


* 


thode dans Farrangement des idées. 
Il vous faut une connoiſſance profonde 


vous devez la chercher. Le livre de la Rh6-- 
torique d' Ariſtote; dans lequel il traite des 
paſſions, eſt Egalement precieux. Le cœur 


: C | 
. 4 OI 
* « 2 Fi 
YT % % . - * 4 ; : 6 xt» 
3 : * on k 
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4 


— 
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«< 1) Aucun Ecrivain wa mieux le cœur hu- 
main que Shakeſpear ; mais je n en recommanderai pas la 
lecture à un jeune Porte, meme SY entendoit fi . 
nn, Wer 4 e 0 


eſt un pays difficile à connoitre, la Roche- 
foucauld, la Bruyere ; Tacite, Machiavel 
& (1) Richardſon, ſeront vos meilleurs 


3 


In „ 
guides; mais. 15 faut faire Terude de 
homme. | | be 4 4 | | J . 0 ſt \ 


Vous ne pouvez jamais avoir alen de 
connoiſſances; 3 Homere connoifloit toutes 
les ſciences & tous les arts; mais parmĩ 
les arts, la peinture me paroit meriter le 
plus votre attention. Elle eſt ſceur de la 
Poèſie; & parmi d autres avantages que vous 
en retirerez, elle vous fournira une mul- 
titude d' images du plus beau choix. 

: Rien au monde de plus eſſentiel que 
les voyages. Rien n *enrichit ni ne feconde 
tant Vimagination d'un Potte ; Homere, 
Virgile, Horace & Petrarque avoient beau- | 
coup voyage. Vous devez etudier conti- 
nuellement les anciens non pas pour 


prendre leurs idées, mais pour prendre 
leur eſprit; non pas pour les imiter, mals 
pour les emuler : Je ne ſais qui a bien 
dit; moins vous les imiterex , plus voug 


t 
| leur reſſemblerez. Obſerve comme 1. 


ont vu la nature & tichez de la voir 
avec leurs yeux. Letiide de la nature elt la 
plus eſſentielle de toutes, & il n'y a pas 


un Potte dans mille qui y penſe j jamais. > 
La nature eſt Toriginal que vous avez a 
evil; 5 Homere, Virgile & Sophocle Font | 


peinte avec hardieſſe & avec verits. Pei- 


gnez-la donc de vous- meme, comme ils 


Tont peinte, & puis vous pouvez deve- 
nir un Homere ou un Sophocle, mais 
Copiſte des Copiſtes vous reſterez toujours 
ſervile & froid. " 


Dans Etude de la nature ce quiil 4 4 


de plus difficile, c'eſt den faire le choix. 
La nature eſt belle & laide , ſublime” & 
baſſe choiſir le grand & le beau, & re- 


jetter le laid & le commun eſt une des plus 1 
grandes dificultes dans tous les arts. Si 


Timitation de la nature ſeule faiſoit la per- 6 


{| 
1 


eh 7 
ſection; les peintres Hollandois feroient, 


ſuperieurs à ceux de I Italie, & Mieris 
vaudroit mieux que le Guide. Un bon ta- 
bleau Hollandois eſt la nature meme, & 
leur fini defie le Microſcope. Pourquoĩ 
donc I Ecole Hollandoiſe au lieu detre a 
premiere de 1 Europe eſt- elle du conſeny 


tement uniyerſel la derniere ? Parce que les 
Peintres de cette Ecole manquent de gout 5 


leur choix eſt bas & leur i imitation ſervile. | 
Voila donc ce que j ai voulu dire en vous 


conſeillant de, regarder la nature avec les 


yeux des Anciens. Ils ont bien choiſi le 
noble & le beau, & quand la nature ẽtoĩt 
defectueuſe, ils prenoient des parties par- 


faites & les reuniſſoient enſemble, comme 
dans la Venus de Medicis. Racines & le 

Guide ont vu la Nature avec les W 
is Grecs, | 


hh nd Ss A wy @&# 
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J. ne vous nomme pas leo Auen Gn 5 
ſiques dans votre langue. Ce weſt que 
chez eux que vous pouvez acquerir la 
grace & Fenergie de Vexpreſſion , un ſtyle 
pur & chitis , & les charmes de harmonie 
| i indiſpenſables pour tout Artiſte & Ama- 
teur. Ils ſont connus de tous & vous les 
avez deja luss | 
La lecture des Critiques ee met 
pas moins eſſentielle que celle des Potte. 
5 Horace, Boileau & Longin ſont les grand? 
Legiſlateurs du goũt; il 1 m eſt inutile de vous 
parler des deux premiers, mais je ne faurois 70 
vous recommander aſſez le troiſieme: il eſt 
c preſque i inconnu aux jeunes Portes; je nen 


776) _ 


connois pas un qui Vait lu deux fois, * 


Ceſt un Auteur (comme tout Ecrivain pros a 
fond qui a beaucoup d'idèes) dont on ne 1 
ſentira pas tout le prix meme a la dixieme 
lecture. De jeunes Lecteurs en general 6 
ne ſentent guere que expreſſion ; ils WM 4 
cherchent rarement des idèes & ſavent 0 
peu les apprecier. Mais Boileau qui voyoit ſi 
un peu plus loin, „ Jugea Longin digne ra 
detre traduit & comments par lui; je ne gi 
ferai done aucun Eloge de Longin ;. 6a B8 i 
des hommages de Boileau & Tadmiration 4 


de pres de vingt ſiecles ne vous ſuffiſent 
pas, ce que je pourrois en dire , de- 
vroit avoir peu de poids. Il eſt Homere 
des Critiques ; il joignit à un eſprit vaſte N 
une imagination ſublime & une ame des : 
plus nobles & des plus Eleyees.. | Oe.” 
Vous voulez avoir les hommages de vos 
tre | Hecle & de 1a polirrice ; vous N 


{4 
9 


Ho) ; 


mencez par calculer les moyens * ede 


d' abord ceux de votre fiecle ; & en reps- 
tant vos vers dans votre cabinet, , vous vous 


dites: tel morceau fera un effet dans telle 
ſoeciẽtẽ & ſur tel individu. Petite maniere 
de voir & moyen siir de fruſtrer vos vues. i 


Quand vous compoſez , oſez oublier votre 
ſiecle. Nayez jamais pour Auditeurs qu Ho- 2; 
race, Boileau & Longin , & ſi votre ima- 


gination a beſoin de ſecours, mettez leurs 
buſtes vis- A · vis de votre Secretaire ; - deman-:- 


dez leurs jugemens ſur chaque morceau que 
vous Ecrivez & ſur chaque mot que vous 
jettez, & ils ne vous tromperont jamais. 
Mais ſur- tout ſongez à Vavenir. La vie eſt 
courte & incertaine. Peut- Etre le lende- _ 
main de Fimpreſſion de votre premier Ou- 
vrage-vous mexiſterez plus. La mort eft 
sure; mais {i votre livre eſt bon „il vivra 


| jamais. Ne penſez donc qu Lavenir 


1 


votre ſiecle, vous en recevrez Vencens 
que vous ſouhaitez , vous commanderez 
Fadmiration de ceux qui courent la meme 
carriere que vous ; vous les forcerez d s- 
touffer la jalouſie qui les conſume ; & vous 


Fa „ 
* — * — of 
Fg 


( 90) 3 Se. 
& fuyez les hommes vils qui vous Uiſone 


le contraire. Cette idee Eleyera vos pen- 
ſces & vous apprendra à apprecier tout 3 


ſa propre valeur ; vous maitriſerez alors 


| volerez de ſiecle en ſiecle avec Homere, 


Shakeſpear, Virgile & Corneille A une 
glorieuſe & certaine immortalite, 


Pour donner a cette immortalité un e 


- ble Eclat 5 & pour qu'elle faſſe Feloge de 
votre ame auſſi bien que de votre genie, 
quelque ſoit le genre que vous 2099-9" | 
ſoutenez avec vigueur la pure morale ; 3 
ſoyez sür que quoique' des livres puiſſe 5 | 
jouir du fanatiſme d'un inftant , Youvrage 
ſeul dont la ſaine morale ſera la baſe, aura 


une 


S 7 © r 


1 
reputation qui ira en u augmentant of 5 
ſiecle en ſiecle; au lieu que celle dun 
ouvrage fait Tur des principes faux n | 
nuera de 5 jour en jour. Quel genie ſublime | 
que celui de Jean-Jacques ! Quel eſptit . 


6tonnant que celui de Voltaire! ! Mais lim- 


7 1 


mortalite de Auteur de 1a Nouvelle He- 


loiſe vaudra-t-elle 3 jamais celle de 1 Auteur 


ne — 


de Clarice ? Et quel eft homme qui „ 8 11 
abet mourir demain & qu'c Yon lui donnãt 


8 6 


à choiſir, n aimeroit P38, mieux ſe preſen- 
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ter devant 1 poſterirs, avec le ſeul Té- 
—_— dans ſa main au: avec 15 ne 
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Ingenium cui ſit, cui mens divinior, atque 08 
Magna ren m des nomints hujus konorem. . 
p1 lehr elſe Poemata E dulcia ſunto 

EV lur |; animum auditoris agunto.. 
RS r aut delectare Pottz , V 


Omne tulit punctum qui miſcuit utile dulci. 


De Longs; : 
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n Ls premigre ſource du fablime ele 


certaine Klenation Mepriccs=qui nous, vs 


es . auigt 


2 "hn ny : 
j entends paritahGtiqueicerenthopſiaſing, Fe 


cette uthẽmende naturelle aten * 
qui & .. “ 


Les trois auttes ſourcesda ſublime ne 
les figures tourntes d'une certaine mar 


5 Ja nobleſſe, de Texpreſhon ; & Ia 
& Tarrangement: des paroles 


dans toute Jes magnificence, & leur die 
Saite vn Sb ob =o 2 eee aft, 300 7 


MM \Prones ceno-deſtription on dl foblime & Eng 


core de Longin 3 5 1 8D Stag 33 in 


d e ph el veritsblement i 


chant lire cet 8 5 
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Cette note eſt de Boileau; & {ij kg 'ole 7 diener une conjeer 


(173 1e gt and Conde. 
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eat 1 22 propre quand on lercbute, | 


gik 'tleve: Fame & Aui fait conce voir uno 
n haute opitiowid'elle-adme; la remy 
pliſſant de joie-& de. je ne ſais quel noble 
orgueil; comme ſi c toit elle qui ct pro: 
Yuit les choſes N vient ſimpleme 


Jentendre v. KK nnd up 
Et puis cette definition du. Hubli de 
7 


. Boileau 3 - _ S 5 23 110 Sl 21 
»Le ſublimeè eſt une certains fore 40 difs 


: tours propreV Elever & ravir lame, & qui 
randeur de la penſee & de 


provient ou de la gran 
1a nobleſſe du ſentiment, ou de la magnify 
Tence des Paroles, ou du eur harmonieux 


vif & anime de Lexpreſſion Teft-b-direz 
G une de 8s! *choſes =: pe „ 
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or ce qui falt le parfait ſublime de ces + rol 
choſes jointes enſemble „. 238 


Examiner eofuing ſi votre Potte, wen 


" Natura ſublimis 8 ee! I 
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Si vous Jugez pluſcurs P os tes daprèg 


ces principes, votre jngement 8 diffe 
rent de celui de quelques Critiques mo- 
dernes, & peut tro men . 9 . 


plus mauvais. 


La langue des Pottes ; Angloise eft crop oo 
connue pour qu il ſoit i tal 


deux. Dans la PodfieTa A 


il y a des beautds J2 om 3 mais is oye: 


ſr que le fond du merite de la 2 * de 


45 vous parker, 
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Adieu „ mon- 56e ami, examinez vos ; 
[TM „& choiliſſez un ſujet proportionne ; 


Aces forces & analogue A votre 5 rang il 
ne vous reſte apres W deux Etudes; Selle 
de la nature & celle des bons modeles. 
La premiere ſeule peut vous donner de 
Toriginalite; 1 & conde ſcale peut perfec- 
tionner votre gotit : le livre de la nature 
vous eſt ouvert Per. tout; & pour les bons . 
modeles 5 7 IRS. 2 9 Sci 29. 
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nombre. des. hommes qui. ont du gout. dans 
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inconcevable combien peu de goiits-, Ys 
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us _—_ me qui paſſent pbur en avqir, le x 
pl Monſieur, un tel, dix-on, ale. got x Fer. ; 

fait en Patke: : vous trouverez en lui \parlpat 
* 5 
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(833) - 
un quart- Cheure; qu'il a le e 
Tragedies & en Poe ſies fugitives. Parlez- 
lui de la Podſie &pique ou lyrique. il nen 
ſait abſolument rien. Cet homme cepen- 
dant ſera Poete & fera de tres beaux & 


die fort jolis vers. Un autre aura le raft. 


sur en eloquence, & ne ſe connoitra en 
aucun genre de Podlie. Le LS MER. 

It en eſt de meme des Peineres : Vers 
* ne ſe connoit moins en tableaux 


hiſtoire qu'un Peintre de payſages „ni en 


payſages au 'un Peintre de portraits; & en 


general j Jai remarque que les hommes qu? 
ont le gofit le moins fir & le plus borne 


ſont les Artiſtes: attaches uniquement a un 
genre „ils n apprecient que celui-R, i, 


n'eftimant dans ce genre que leurs propres 
ouvrages, ils; jugent tous leurs concurieine? 
avec jalouſie & avec aigreur. a n 


Les perſonnes auxquelles 3 j al troure le 


** 


wp 
plos de goſit Etekehr des homme 
bien nes & bien tleves ,; „ e elt 


me ſenſible, Tefprit juſte & Penvie as 


5 inftruire. Dans cette claſſe”, Milord, 


vous me paroiſſez tenir le premier rang. 5 
Je vous ai écouté avec plaiſir parlet ſur 


la Potfie , la Peinture, la Sculpture; „ In 


Politique, TEloquence & I Hiſtoire Na- 


turelle avec une profondeur & avec une 


delicateſſe qui annoncoient I Artiſte; mais | 
avec une nobleſſe & avec une nn 


qui prouvoĩent que vous ne V'etiez- pas. 


Qu aucune ame baſſe ne croie que je | 


vous flatte , vos talens ſont reconnus, & 


Sil-y a un mot dans ce que je viens de 


dire qui ne ſoit littẽralement vrai, le monde 


auſſi bien que vous: meme en diſtinguera 
la fauſſers; au lieu d'un compliment c'eſt | 
une épigramme que je vous fais, & ce n i 


7 


pas mon intention de faire votre ſatire. 


: i; 1 ce nos er e vous 5 ade 
le grand & le ſublime » que. joſe. lover, 3 
une Nation qui paroit tomber en diſers- 
dit dans ce. ſiecle „ quoiqu elle compte 
parmi ſes Admirateurs un Horace 2 un 
Virgile „un Racine, un e, & un 
Venelon-. e 169510 15 31155 
NQue Dieu me ih Pas copier. les ri. 
ret. plaſphẽmes procrees par 1ignor: nce 

& Iimbécilliré, dont on nous accable 3 
— Homere, nous dit- on, n 
pour lui / quę ſon antiquité „ &ö la lecture 
de I Iliade nous ennuie à la mort. Faites 
une queſtion a ces Critiques „ils prouyent 4 
par leur premiere rẽponſe, qu'il leur eſt 

| impoſſible de les juger, car ils avouent tous 
qu Nn ſa ** Juger I'Tliade fur 


T 


* 
* 


1 


une traduction; ou T Apollon fiir une ef. 
tampe — Parlez pour eux, hommes qui 35 
avez meditè des eee, dans le 
Cortile du Belvedere, & qui avez 0% reluß 
comme Horace; 1 Ecrivain de la guetre 
de 1 
Mais qui ſont-ils ceux qui eondanieht 
nes PIER ſe tranſ· 


* 


tw} ts 


ins {a propre langue. Anse 


Homere Des bom! 


portent fi dans fon ſiecle ni dans | 
& qui ne conſiderent pas a Religion; a 


pa 


59 hommes (2) peerifies d eſpit, — 


ni ſenſibilite ni imagination j & qui igno- 


rent que <6 Porte &teit chats par ous | 


tes? rang 8 3 Nation qui /avoie Leſprit 


_—_— * * 2 
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& le ſentiment plus delicat. wo Na+ 
tion qui ait jamais exiſts. Site i! 
- Homere eſt le Prince des 3 & de 
1. Pocle. Son Iliade eſt un diamant qui a 
mille faces, dont chacune eſt egalement 
brillante & ſolide: ceſt une mine de ri 


Cheſſes inc puiſable, & Virgile & le Taſſe 


ne ſont que d heureux depredateurs, Ia ſe 
trouvent les ſources de toutes les beautes 
& de toutes les graces; : la ſe trouvent le 
majeſtueux, | le pathẽtique, le terrible & 
le ſublime, ;Homere: eſt. le ſoleil; 15 Virgile 


brille d'une douce (J preſque dit pale) 


ljumiere qu'il emprunte de lui. Homere 
eſt un modele de loquence; 3 Fon fait com- 
bien Ciceron I'ttudia. Homere a Cres des '/ 


7 — r pl , n 


Peintres & des Sculpteurs „ & un des plus 


beaux brnemens du Vatican, * le Ju upiter de 
Phidias eſt de ſon invention. Mais pour- 
quoi faire I'ftloge &Homere? Horace Ia 


4 


rale, & que 8 5 a Kit e Hom: 


52). „„ 
fait; Boilesu-La fait, TEnCids X la Meru, 
falem délivrce ie font depuis de commen- ts 
cement. yaa 2 D 0E T et 5 * ; 


que, diſent- ils, 1 e |; de de exif & de 0 
ſens ; & il leur parole wanque r de ſens & 
2 


de raiſon , parce qu ils ignorent que les 


allegories Grecques ( quiils' appellent des 


| chimeted Wu imerveilleux) &tolene t toutes 


fonddes 5 fur la Tr: alen & la werte; Ts elles 


qu Homere toit plus grand. (i) philoſo- 
phe , que pluſieurs autres qui faiſoient pro 
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"Deeſle Diſcorde ; qui a, dr l 
4 $4 un 1 hs. 


—- „ 
de la pocſis; prouvce dle wad. 
continuelle, ne leur fait aucun effet ; ſi l 


N jugement d' Horace ne leur en fait aucun: 


Non fi priore düsen dt 15125 20 ; 
Sedes Homefus; K* e 811. T1515 * D 
33 pact ob, 164 


Sus | mepriſens le ullage” 4 du Paz 8 4 
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S ile four inſenſibles i Tenrhe 


8 lui 7 8 2150. D 35 Fs 
«I ny. a que ceux qui: ont de Hautes 


&& de ſolides penſtos qui puiſſont faire des 
diſcours El&ves & (ole) ei cecte cpattie | 
4 us principaleniencexcells Homere, dbnt. | 


les penſces ſont toutes ſublimes , comme 


— 99 


on le peut voir dans la Deſcription « de-la 


les cieux & . les pieds . la terte q gar n 


peut dire que e cette 2 grandeur qu'il Tat . 
donne, eft moms la meſure de * Difcorde | 
que de la 7SIPRENS. N de . — de 
I Peſprie. d Homere > 
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gprabre a mes.qui Eroipne des imitg- 


teurs d Homere, il dir : e 32 el 


. Platon aeanmoins eſt celui ai qui La le 
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Alu imits, car il a. puiſẽ dans 96 68 Pore, 
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. Son livre, eſt Tagremens un fertile, trifops 4 ” ry * | 80 
_ quil a touch ſe conyertit « en. or... 98 10 
Si "Wide? 12 temoignage es de Phils 8 le 

** 5 Pottes & de Critiques, J tels que th 

Platon, Pope, Boileau , Horace, : Longia, ti 

le Dante & Virgile, ne les perſuadent pas, le 

| 11 ne nous reſte qu à pleurer , , avec 1 ins re 


raclite , far 1 foibleſſe des hommes; q ou 
A rire avec le Philoſophe "TAbdete ; de 


Jeur ſor & ridicule orgueil. | FE TOO 


| Je ne m "Attends a rien "Bd qu! 2 fire 
—>7 dex Proſelytes; mais petfuadeq ue les Gtech 
| ſiont 14 ſeule Tource | pure pour former la 
42 Jeuneſſe „Je Ybudrois faite taire ces 89% 
. rans Detracteurs 9 qui i ſont! capables . — 


* * Fg * . 


impoſer aur elprits jeunes & dociles, , 


par conſsquent de nuire ele. au ä 
pe m— des arts. 5 30 Lotti n "wh | P 
| Les amd n 'ont ben qui teur wn — 
5 n s e © tos 55 


ment ide conſulter les, homme 
| W Ann Regt OK 


te langue; 
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cone deffeir, att a. beben. 


titudes e mou e 8 


res Sale 1 —— — 
puiſses dans wy Mute &. dais Jes bay 


reliefs/arvi b gd ld enn ob el sh 


Que Meese ies imagine pas que je 


veuille Legarer, ou que je ne lui offre ici 
que de la declamation. Je la prie ſeule- 
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_. we 9 
lade 3 un Otateur pareil à (10 PGHI 
thene-; une diyinite en marbre qui vaille 
Apollon de Belvedere, le ſublime dans 
la ſculpture atteint comme il ke eſt da s 
| Laogoon3 des (expreſſions ſi vraies. & 6 
anitnces que celies du Gladiateur 
tant & du Gladiateurim urant 5 (2) des dr 

peiies kuſſi fines & auſſi legeres g nn 
10 la F30re 5 une e Kut * 
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Moliere gloire du dome du vans 1: 


git, 
* by 


Medicis 3 fi, dis-je, on peut n me mon- 


— 


trer un de ces ouvrages egale , je facrifie 
les Grecs & je recommande 2 a leur place 


les Gots & les Hollandois.... 8 1 
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Sil y. ade. la juſteſſe dans ces idees, 
Milord, Je eln dois à vous & je ſuis fier 
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miete eſt petite & jolie , Fautre eſt er 
& itreguliere. Sitüces dans le milieu d'un 


petite mer & entourdes de montagties — 
hautes, elles ont à peu pres. les memes 


avantages des vues de dehors. Quant à Vin- 
tErieur c'eſt different. L'Iſola Bella, qui 


appartient au Prince ] Borromde , , a un ſu- 


perbe Palais dete elde dont chacune 

commande des ”p cripeRtves difſerentes, 5” 

mais toutes intereflirites & routes belles. 

Une terraſſe hardie au bout du jardin 

qui domine ſur le lac & qui eſt remplie 

dlorangers, darbriſſeaux & de ſtatues, eſt 
TRE 


' E Lago maggiore au ya des Alpes , 
dans le Milanois, a deux Iſles qui ſe 7 nom- 
ment Lſola bella & Bolt Madre : la pre- 


toi 


: e162 J | 
un des plus beaux ornemens de cette urs 4. 
mante iſle, Mais ce qui mia flats le plus; #-: 
ce ſont les grottes qui ſont paydes de mo- 
ſaique & qui touchent le lac. Elles ſone _ -; 
| {jour (diroit un Poëte) digne de N eps 
tune, quand fatigue du timulte'de la mer; 
il cherche un aſyle paiſible & frais con- 5 
tre les ardeurs d'un brilant &te, Le lac . 
peuple de jeunes payſans & de filles qui 
prennent des poiſſons r ces grottes leur E 
offrent une douce retraite après leurs tra 
vaux , & les invitent à venir ſoulager leurs 
cœurs & entremeler leurs ſoupirs dans ſes 
ſecrets & myſterieux labyrinthes. 
Lela Madre eſt plus champetre. Vi 
me promenant dans un de ſes bois, des | 
ſons Italiens frapperent mon oreille 3 je „ 
mapproche, & a travers d'une haie 56 | 


vois un groupe de jeunes filles qui chan= 
| IN tolent en choryr, en travaillant dans une 
G ij 5 


j 
ö 
| 
3 
S 
| 
| 
| 
{ 
j 
| 


1 


| ca 
prairie. "ET je nai entendu un h dour 
concert. Une joie reelle animoit leur chat 'Y 


| C'6toit leurs cœurs qui chantoient, & le 


mien battoit à Tuniſſon. O Plaiſirs de la 


nature purs & ſimples que vous alicantiſſez 
les imitations de Vart! que tous ſes efforts 


=: 5-00 avec. vous paroiſſent languiffans 
& fades Entends je, „ me dis. je à moi- 


meme, les voix des Enchantereſſes es „ 80 


ies Nymphes d Armide ſont-elles realiſces? 


mais perdons les id&es d' Armide & de Fen- 
chantement, & Ceœrions- nous MITT avec 
le-firple , te: vrai e er nd 


* 


(x) ne bee nimium fin i bobs norint 


Aricelas ! 
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ae ne nous trompons pas ici q ne croyons 


pas que Virgile a voulu parler des Payſans 
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(i) Trop heureux Payſans s ils connoiffoient leur bonheur? 


— 


. 


* 


N 6075 


cet heureax elimat; la difference eſt ſentie 


de Tautre core des Alpes: mais portons 
nos regards un peu plus loin & contem- 


n Wen — regions du nord: - 


4H , 


0 1 fi Tnforturatos nimiym, ſua fi mala. norint 


Een miſcrables Payſans! Depais Won | 


lards, un foleil obſcurci & une rerre*in2 
grate font our apanage-affreux-i—ignorant 


toutes les jouiſſances des pays heureux, ils 
vegetent à peine & n ont pour ſoulage- 


ment de leur malheureux ſort, que la triſte 


conſolation d'une parkaireinſenſibilits, | 
Me blamez-vous , mon cher ami, de ce 


que je quite _— fouvent mon ſujet ? 


„ — — 


(1) Trop inforqurids 8 ils connoiſſoient leurs maux. 


G 


en general; il ne parle que des Papſang de : 1 
Thale, & ce ſens dans ce moment ſe grava f 


dans mon ame. Franchiſſons les limites de t 


o 
j x 4 
at. þ4 
_— J . 
„ 


Fecris ſans art. & je vous preſente-ur' m 4 
| lange de mouvemens & d' idses dans le 
meme defordre qu ils ſe ſont offerts a, moi. 


C04 = 


Pour revenir donc aux Iſles, elles ſont 
. toutes deux de oy plus belle nature ; 
mais Vune eft parde: & autre eſt ſauvage. 


Elles ſe relevent: muruellemens & conſpi· 
rent enſemble pour orner ce ſuperbe baſſin. 
Un Frangois ce me ſemble, prefereroit la 


belle Ile ; Je crois qu un Anglois decideroit 7 


en faveur de Ille Ag 
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0 1) Lecteur; lequel Alcberevö mie! le Jardin de 


Lazenbouty, on cl des: Tuilleries ? 4 1 
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extremement credule. Voici des raiſons qui 
pour rroient faire craire le contraire a un 


voyageur moins ſimple que moi. II nya 


aucun ſpectacle, aucun amufement public 2 


Geneve, & la lecture eſt la ſeule reſſource 


qu'on ait contre Pennui. En conſẽquence 
pluſieurs Libraires louent des livres par mois 
2 tresgrand marche. La premiere f connoiſ- 


fance que je fis dans cette Ville fut, ſelon 


ma coutume, celle d'un Libraire: pendant 


une demi - heure que je mentretins avec 
lui, le lendemain de mon arrive ici , en- 
trerent trois filles, Lune apres Vautre, pur 
louer la nouvelle Héloiſe. Quelle eſt, dis- 


= oN m'a dit ici due toutes Sia Miles fol 
6toient- chaſtes, & je 1: ai cru; car je ſuis ns 


af dupaye? 


Les jeunes n, die ll aiment les 


les livres à beaux ſentiments ; ; les femmes 
un peu mbfires preferent ceux od il Y 
du leger & du brillant. Il me parut avoir 
developpe ſa nation par ce trait. Les filles 

toutes paſſionnees pour Rouſſeau; 2 les em- 


mes toutes admiratrices de Voltaire. Oui 1 
me dis- je, la marche en eſt ſimple; ; elles 


commencent par imiter Heloife , & quand 


leurs Y:; Preux les abandonnent, ou que 
le Diable commence à leur ie peur, | 


elles s'Egaient & ſe fortifient par la lecture 
de Voltaire. Eh bien, point du tout. — 
Je me trompois comme un ſot. Les filles 


ſont toutes vertueuſes ; jamais une na ë&tèẽ 
ſoupconnee : & ce qui rend ce miracle plus 
etonnant, c' eſt qu elles ont la permiſſion. 


de ſortir toutes ſeules le matin , & qu eller 
en profitent tous les j jours. 


tbe 
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Prince Allemand ſe croit eee choſe 
de ſemblable à Louis XIV. 
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baſſaſſe. „ f agar r 
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Ne avec. une inſolaycs e a A 


claſſe, mais celles que j'ai vues, mont 
paru aimables, inſtruites & honneres. Les 
hommes en general viſent au bel eſprit , & 


les femmes à leſprit fort. 156% W., Fr 


peu a Fancjep 1] W comme un petze 5 


Le Marchand de ce pays eſt Ry tous „ 
hommes celui qui m'a le plus trompẽ; & 


Jai vu peu ads perſonnes; de la premiere. | 
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tout le monde a raiſon en diſant due les 
Suiſſes ſont de bonnes gens. Leur pays n'eſt 
certainement le ſour ni du genie ni du 
goüt, mais nulle part vous ne verrez plus 
hommes ſenſts , ni plus de fronts ſereins. 
Mille Auteurs ont écrit ſur le Gouver- 
nement & ſur les beautés naturelles de ce 
pays, & pour cette raiſon je nen dirai rien. 

Vous ne vous Etes pas | trompe ; 
Monſieur , en jugeant les beautẽs de la 


jugeant une beauté de I Angleterre. Les 
traits Grecs, le teint Anglois , le go- 


ſier Italien; rien, vous dites , neſt au- 


oor le monde a raremetit i, mais 


Suiſſe, mais vous vous étes trompé en Fi 


deſſus de cela. Je vous demande pardon ; 


— 
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fon eſprit elt Bede de fa beauts, & ſa 


douceur eſt au- deſſus de ſon eſprit. Mais 


il auroit fallu voir Miledi Louiſa Hervey 
plus long- temps que vous ne Tavez vue 


pour connoitre les qualités qu'elle poſſede. 


La beauté de ſa perſonne & les graces de 


— — 


ſon chant ont du vous charmer ; mais ſi 


yous Taviez connue davantage „vous mac» 


corderiez que la ſeconde Place A es agre- : 
mens & à ſes attits. 1 7 . * 


Sa timidité naturelle lui 23 d Abe 


un air de reſerve 8 W 4 montres 


ee qu elle vaut. C e welt q w Apcbs une con- 
noiſſance d un certain t mps, quand elle 
oſera ſe develo pper que vous ddcouviirez 
une generaſits & une ddlicareſſe de ſen- 
timens, auxquelles vous teconnoitrez ſon 


Pere & ſa Mere, & une juſteſſe do obſerva; | 


| tion & de eee eee ai, vue 3 


cet age — as ſeule ph age 
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Je: 


ent 


z 
- 


l 


fois & Loreille que j &tois eee F x * . 


ee fond je devins eperduement amoureux e 
Je quittai cette femme peu de temps apres 5 


car outre qu elle Etoit tres-ſotte & très- 


ennuyeuſe , je ſentis la nèceſſitè de ſortir- 


de ſes mains pour entrer dans celles dun 
Chirurgien. . 
Quand j je fus rẽpandu Fe le * je | 
racontai le ſuccds de cette bonne fortune, 
& Von me dit pour me conſoler, qu outro 


que j avois etè plattement dupe, je me- 
tois deshonorè en m'attachant a une femme 


qui n appartenoit à aucun ſpeclacle. Je vou- 


lus reparer mon tort , & je me liai fur 


le champ avec une Danſeuſe del Opera 
Cætoit la plus jolie jambe de Paris 5 une, 


bouillante Provencale „vive, gaie & fai⸗ | 
fant des cabrioles depuis le. matin juſqu' au 


ſoir. Elle Etoit ſi exigeante „je veux dire 7 
en lou d or, > qu! elle. me rappella four, | 


+» 


? : 
I 1 \ 1 
* 


"ins 
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vent le mot du Marschal de Ville 2 


| Louis XIV; il ne lui falloit que trois 
choſes, de Fargent , d e Fargent, de Far- 


gent. Ses caprices ne finifſoient jamais, & 
entre autres je commencai A ſoupconner' 0 


_ quielle en ayoit un pour mon valet- de- 


chambre; mais elle me guerit bientòt de 


cette jalouſte, car un ſoir en entrant ches 
elle, je la trouvai dans les bras dun j jeune 
Officier Francois. Te lui en demandai rai- 
ſon fur le champ, & il me donn un coup 
Fepee, qui me mit dans les mains dun 
autre Chirurgien pendant trois mois. 3 

Je rentrai dans le beau monde avec une 
ferme reſolution d etre ſage x Favenir ; 5 
mais on ſe moquoit de mes ſoufftances ; 
on m aſſuroit que je me formois eronnem- 


meut; que je brillerois beaucoup A mon, 
retour dans mon pays, meme en recitant 


mes facheuſes aventures; qu'il n F avoit 


— 


| 


% 


iT 


dant tout Lhiver. 


R. Me trouvant donc tou jours au 0 1 Y 


temple de la lubricits , je ſuccombai en- 


core & je pris une troiſieme maitreſſe. 
Pour mon malheur elle chantoit comme _ 


un Ange. Si autre avoit la jambe fine, 


celle-ci, avoit les bras parfaits, & quand elle 
les deployoit pour: m embraſſer en chantant; 3 


0 toi le ſeul objet que mon cœur ait au a monde. | 


Je penfols'maurir ds pulli. Coir > 1 
fois une Sirène & une Circ; un œil mou- 


TS Au foyer de IOpera. 


poliſh roſes 4 4pines— An! Pours | 
quoi n'avois-je pas un ami pour me dire 
que les roſes fe farilicns » & * ſes kg f 
reftent — 
A. Que les roſes ne feuriſſent que FIRE % 
le printemps, & que les Epines N 1 | 
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rant; une belle peau, une doucears, n=; 
chantereſſe & un air d honnètete qui au- 5 

roit trompe Ulyſſe. Sa mere avoit Ete 
Danſeuſe, & Mademoiſelle Etoit ne dans 
| les couliſſes „ & Argan ſon enfance elle | 
avoit appris à danſer , a chanter 5 2 rece- 

voir les amis de ſa maman & a. aſſiſter 3, 
leurs ſoupes. Elle avoit tout pour elle, 

naiſſance , education, exemple, precepte „ 
| experience , &, J Etois dans ma vingtieme 


annce. 


— ** » 8 


Comme elle avoit git PR drudes ſuivies, 1 
elle s appliquoit ſerieuſement a me ruiner. 
Le comble de l art eſt de cacher Tart, & ma 
maitreſſe avoit atteint ce dernier degré de : 
perfection. Toutes ſes fineſſes Etoient im- 
perceptibles , & ce neſtqu'eny reflechiſſant * 
dans ma trifte retraite depuis huit mois, 
que je les ai demelces. Elle voyoit que | 
| Jetois defiant , & elle ne me loua Jamais, D 


1 


Aris ze Yair de vouloir dire un bon wort 4. 
Elle ny applaudiſſoit que par un doux Ws 


ſourire qui donnoit du brillant à ſon eil, 
& la faiſoit paroitre a l fois belle & ſins. 


cere. Tous mes goũts Etoient conſuleds 95 


& prevenus. C'etoit toujours de la gaiets , 


' INS 2 


de I agrẽment, & de la variete; des ſpecta- ; 


cles, des ſoupes de filles & de beaux 


eſprits, „ des doncertz, ; du jeu — - Elle ne 
paroiſſoit penſer qu à moi, & cette 00+ 


rence Etoit reelle. 


La mere ne ceſſoit de faire un E oge 


Journalier du merite de ſa fille, & daf- 
ſaiſonner ſon panẽgyrique des Epigrammes 


les plus ſanglantes contre ſes ſours de 


I'Opera. « Ma Sophie , diſoit-elle , ne. reſ- 
ſemble pas à ces malheureuſes ferames 
que vous voyez. ; qui ſont toutes des — —, 


* 2 5 
qui 5 90 . . * . 6 33 9 0 "IC 
v2 # * 5 | 4 "i 


_ 


/ 


. Elle A douce he 
. &, Dieu merci, élevée dans les 
vrais principes v. Je ſuis perfuade qu elle 

Etoit ſage, car elle avoit bien Feſpric du 
mætier & ne penſoit oy, nt qu 2 
faire fa forrune. SDS ; ee 


e Elle vous a donc cots bien Fug 


R. C'ttoit auſſi ce * commentolt * 
m'embarraſſer: j avois deja fait des dettes; 5 
car je noſois plus demander de Fargent 

à mon pere, qui ſe plaignoit deja de ma 
depenſe , & qui me menacoit de ne men 


plus envoyer. Je dis cela un jour A mon ho 
amie ; « Qu eſt· ce que cela fait? repondit- Ps 

elle; jen ai aſfez pour vous & pour moi v be 
& en allant ces mots, elle alla A ſon Se. 5 


- 
* 
A 


5 


4 
erdiaire avec une grace que je an 
jamais „& elle en tita une bourſe de cent "Fx 

louis, quelle me mit entre les mains, e 
me donnant un Dai e 


4 Timeo Danaos & dons ferentes rk 


K 44 
7 3 
4 


80 e crains w une fille & un Grec quand. 
its font des priſens). 


* 
— ' 4 4 

1 
Atty i 


* Ta avois oublis Ville; ma Ate 
mer trouve d autres lectures Jerois 


couches de fon oa & de ſon baller; 1 
& ces mots . : 


rivnitioas, travaillons gaiement, My 
Et V'amour tende lieu dargent, Bye 85 1 


FA" 


linings: avec une expreſſion que 1 ne 
puis vous peindte, me parurent renfermer 
un ſentiment ſi delicieux & un raiſonne- 'Z 
ment fi juſte, que je ne penſai plus n ni a 0 
pere nia mes creanciers. | 


=” \ a 
1 Provenale me ru 6 dit; 


Pa caprices & navoit qu une - paſſon ds | 
cidee ; c toit Vavarice. Je lui donnois vo- 


lontiers, parce qu elle ne demandoit.j Jamats 
rien, mais laiſſoit tout paroitre Teffet de 


ma liberalite. Sa mere, il eſt vrai, louoit 
beaucoup la generoſits 3 elle avoit meme 
rẽduit leg quatre vertus cardinales àAcelle. A 


ſeule; & au commencement de Tanne; 
elle me prouva que je devois donner à ſa 


fille une riviere de diamans pour ſes ẽtren - 


nes. La propoſition me parut forte; il Etoit 
queſtion de trente mille francs. Milord — ; 
me diſoit - elle, en avoit donné une I 4 


maitreſſe, qui recevoit trois ou quatre au- 4 
tres hommes par jour. Le Baron Allemand ; 
que je connoiſſois en avoit auſſi commands . 
une pour la ſienne; une creature, ſans ſen- 
timens, d'une conduite deplorable , mais 


* 


et 


be 


< 2 


1 


2 
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A 


(141). 
qui endricolt copendant d etre pays 1 par «Cots. 


fans le:payern, + 9 V 


Je continuois à erayailter paiement ſelon 
la maxime de ma tendre amante, quand 


mon pere — Mais j Je vous e _ 


etre. 5 
A. Non, Monſieur, „ vous m ee. 
beaucoup.” TY 8 


9 
— * 


Je mai qu un mot à ajourer : mon 


pere ne pouvant plus ſoutenir mon extra- 5 


vagance, ceſſa de m envoyer de Targent ; 5 


.- quand j il fut conſtant que je n avois plus 
de reſſource, , alors le maſque tomba , a 
fille reſta, & la Circs devint une Megere. YT 


Apres une ſcene violente, dont j je vous 


N 234 9 


Epargne le derils, , elle me ferma 14 porte 


amant, parce qu il 1a tuoit dennui: elle 15 
me fir ſentir enfin qu'il 7 Valloit de la gloire 

de la Ruſſie. Je ne pus me defendre contre 

ce dernier argument, &) je donnai le collier | 


2 1 
annezp&j appis depuis que r pour 4 Ne 


"conſcile a au 1 . aui avoit e 
3 collier, de me faire mettre en priſon; & je 
viens de ſortir du eee e 


ſuis reſts huit mois. 


LET TRE X XI 11. 


8 „„ 1 
344 
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| . voudrois qu'il y eſit une be . 
cette eſpece à toutes les portes de, Pat 65 | 
pour frapper vivement le jeune voyageur | 
& pour Tavertir des dangers quill va ren- 
contrer zou pluror je voudrois que des p 2s 
inſenſes n expoſaſſent pas leurs fils avant 
Ta Age de raiſon à des ecueils don ils ne 
peuvent Echapper que par miracle. 1 
II faut au voyageur un but & des dns, | 3 
C3 un beau vers s du Kok de Truſſe; beau 


2 3 


vice; parce qu'il verra par· tout que la vertu 


ff.... EE ne ee ik 


1. 143 5 4 
garce quil renferme un ſens utile Sia ; 
fond ; patce qu il. marque les limites entre | 
les perſonnes faues pour profiter des voye- 4 1 
ges & celles qui ſoat deftindes par la nature 
a reſter chez elles. Ce Ruſſe ne manquoit 


ni deſprit, ni d education; mais il nauoit 


aucun but en quittant ſon pays, excepté 
celui de s amuſer, terme a Paris anne | 


* celui de fe miner. 


Rien n'eſt i utile que „ 


ceux qui ſavent en recueillir le fruit. On 


voit la nature dans toutes ſes nuances & 
dans tous ſes extremes. Si Lame du voya- 
geur eſt honnte,, elle ſera. confirmge dans 
Tamour de la vertu & dans L 'hotreur du 


eſt reſpeQce , meme par les perſonnes qui 
la pratiquent le meins. Art-il le germe 


q un talent ou de pluſieurs calens ? Il trou- 
vera des Wee Premier metite dans 


\ + | 


* 


. eng). | 
tous les genres, qui ſe feront un = pb * 
developper ces germes, & de donnet des 
| lumieres acquiſes par des années de tra- 
vaux à un jeune homme modeſte & ver- 
tueux, qui cherche à &infruire. II verra 
le:beſoin mutuel que les hommes ont les 


uns des autres ; 5 il ſe trouvera dans des em- 


barras on il aura beſdin d' aſſiſtance 2 & il 5 
apprendra ? as affliger des malheurs d'autrui, 


& A ſentir la volupte de donner du ſecours. 
En un mot, ſon eſprit ſera enrichi; fon 


2 imagination fecondee ; & ſi la nature lui a 


| donne une ame Elevee & ſenſible, cette 
ſenſibilité & cette elevation 8 accroitront 


» 7 ” * migen 4 . # 74 7 / % * 45 8 8 
également. 229/40 E e eee 
\ . . A * s 


Le voyageur en outre a Pavantage de 5 


faire des comparaiſons continuelles, 5 qui 
donnent de la force & de la juſteſſe a ſon 


| eſprit; & ne perdant j jamais ſa f patrie de vie, 


meme dans les pays les Plus eloignés, „ 


cherchera | 


1 & GE Suthes cauſes donnent de la du- K 


352 i 37 


tete aux. dehors- d'un, homme qui, dans, he 


fond, peut avoir un cœur tendre & ſen⸗ 


ſible, il-apprendra à appreciet les charmes 
de 1 douceur, „& il ſentita combien il eſt 


FY 29 12 


epchaneaus 4 A. fairs aimer at len 


n u e de b 1 n to hom: 
mes, 851 * à mettre chaque claſſe: A la propre 
valeur. Apres beaucoup d' experience „ de 
comparaont & te reflexion , la ( 11 pre- 


' 2 my 


(1) Je warcuds. rien Cagcug un | Roiz & — roit * 


mon inter6t;:5 je n'en n aucun aux depens de la verick, 
Qu'ik me ſoit dung permis de dire pour la gloire du becle', 


u il: y en a pas un dans T Europe dent le cœur ſoĩt mau 


vais 3, mais il y-en à deux qui ſont diſtingues des autres; Ea 
le Roi de Sardaigne & le Roi de Pruſſe. Je parle de ce 


que j'ai vu; & de ce que je [als. La veille du jcur que je 
| 7 8 | „ 33 - ot 1. | : 
SHS EDI NS 4k, $5 4d neee e K 8 F 
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miere dlaſſe, ſe cee e a, 


a 
homes qui reuntMent les grandes vertus ce 
fus © pane i 4. eroding , 5 6 1 le 2 ae ” 
pour aller 3 a la Meſſe. Je vis avec ſurpriſe « cinq ou fix paurres | de 
| perſonnes dans la Galerie par latuelle il devoir paſſer. Je de- na 
; uandal pourquoi les Gardes les ſouffrbient ld æ on me repos- i qr 

dir, 5 qu e elles attendoient Je Roi, & deux minafes apres, de 
je les vis preſenter chacun un papier au Roi ; 3 Sa Majefid 4 


4 1 F « 22 105 mY ws a 


le regut de ſa main. | Tous 1 tes j jours de Tanne le dernier 
payfan de ſes Etats qui a foulfere quelqu injuſtice, Ao qui m 
a quelque grief, a la permiſſi on de preſenter ſa plainte N 
Sa Majeſte. Le lendemain j eus Thonnenr de lui etre pre- je 
ſents. Sa Majeſte eſt extrememient affable ; ; elle e aime aſſer 
4 parler avec les Etrabgets; & elle eur a boats de me A 
1 parler pres d'une heure. Je ne pus m empbeher de lui Ae Ci 
rs combien de plaifir javois ſenti la veille dans/fa Galerie. Sg 
ræponſe fut ſublime; « Je ne faiſois que mon devoit v. 5 
Tout Pruſſien Etranger peut adreſſer une lettre 4 e 


| Rot en mains propres, & en vingt· quatre heures i eſt 5dr p 
Favoir une Réponſe, ſi le ſujet de ſa lettre merite / atten- (: 
tion. Ce ſont les deux ſeuls Souverains- de en q 
| _ perſonne. puiſſe approcher directe menz ; 
Si je ne craignois pas de paroitre preſompmeus., TY 3 b 
l Rois, je meutois Je Roi de Pruſſe dane! la 1 * 


claſſe, „& le Roi de Sardaigne dans la ſeconde. 2 


ces Meſieufs x 


( un} _ 
aut grands talens; la ſeconde elt celle de : 


ceux qui, fans avoir des Turnieres fuf përieu- . 


res s paſſent leut vie A fare du bien | 


dernier de toutes retifetine ceux que 1 
nature 4 A0 ve ge beaucoup de talens 260% : 
| qui les tournent” tous contre e 16 bonk6irt 5 
de leurs ſemblables. wh en eee 

Connbiſſes vous ce Jene ek; 5 
me diſoit un jour une Danis Frangolls f 
Non, „Madame, je ne le cbtlöft pas, „mad 
je ſais qu'il à fait le töur d P Europe 


Auſſi bien ram ſes eV e ſins 1 


4 — oy " : 


inter mal HE. beat pas gran mg A 
eft plus que probable que tout homme 9 


promener ſa nullitt dans les pays Evangers; . 


ſans talens & fans but ny tecueillera que 


des vices, des folies & des  ridic ch les. Com- 


Nn 2. - 2122 24 2 210 
bien etoient differens les voyages de Py- 9: 
thagore & d Homere, de Solon & de Ly- | \ i 4 


K ij 


n ————— Ps hs 99" 20s 


aura us. 


. 5 
curgue, 


_ W 4. ww 


quieu! foe * ces Wee avoir 75 


* hs 
225 310111 bij ab UI 


* 4 


4 


talens & un but dans ſes voyages, & per- 


121 IS 


ſonne n' ignore le parti qu ils en ont tire, 


* = 


Mais fi au defaut de ces deux points eſ⸗ 


7 3 "8. 


ſentiels le ; Voyageur. joint le manque de 


Ageſſe, il ne remportera dans fon pays 
( comme. mon pauvre (1) Ruſſe) que, la 


bonte & le deſeſpoir , une fortune ẽpuiſce, 


2 


— a # & > + A 


un temperament abyme , & des) jugemens 


2181. 


ridicules & faux, Sr. tous les /Pays. 5 


n 
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0 Fee! Lale & tirant le eas. 4 
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8 MONSIEUR. 1 29) 
L'ABBE DE c1) LAGEARD; 


| Vabacul GENERAL DE Komtvaionuvs) 


5.448 


n CHEPEQUE DE REE TT, 


a * 04 W 
4 — Y ho n+ . 


Fai cherche des idees fur ce ſujet ang 
e ade & Joh n en ai Janis rot 


Ly . * N 4 14 * 2 
: » „ enn 
i "i" — 0 


— - — 
% 


(1) cee eftimable & Bebe BY p en as 5 


monde. Dove: par ta -narure* dun exceribnc ſeduifünt; ik 
joint les plus hauts talents à une ſenſibilite extobme 3 * 


1 a 


NE ſy ſur le godit-, Monſieur, ne 
pouvoit certainement etre mieux dates 


que de Paris, ni mieux adreſſæe qu A vous 


reunir preſque routes les qualites du ccœur & x de Teſprit de 


s 4 : 171 5 


ſon illuſtre parent 1 ian Fenilon. S el 11 (2) 
* jm 


1 


<= 


0 10 5 
de gatiskallantes ni dans la conver 6 


ni dans aucun livre. M. de Voltaire a dit fi 
dans ſon T emple du Gott , e | þ 
eri vis ce Dieu qu en 0 1) vain n Fimplore. — 5 

Ce Dieu charmant que Toni ignore VE 1 

| Quand on chen le definir. 4 8 1 2 
Jai le plus ana reſpect pour I pplnien ef 

1 de. M. de Voltaire en matiere de goũt; m 
mais avec toute la deference que je lui V 
dois, je crois que c eſt une aſſez mauvaiſe pe 
preuve qu on ſait une choſe, que de ne be 


Pas ſavoir la definir. Je ſerois meme tents 2 0 


de croire le contraire; & je regarderois m 
comme une prẽ ſomption forte de la co - fe 
noiſſance dun 1 homme ſur un ſujet, que de > 
voir qu il fair Tanalyſer. Je ſens davance i 
que tous les hommes * croient. dn got, & 


17 
2 0 


Fe 5 „„ — 5 
4 * * 
5 2 11 154 © +4 


1 50 Qs a * bien c 75 en 18 leſan g 


6 an e | 
& que tous ceux qi neifavent- pas le de- F 
nir, ſeront de Vayis ris de N. de Voltaire. 0 Be 


Le terme en une met 
8 palais. Une bonne perdrix eſt. ſervis x 
trois hommes; un la trouve bonne ̃ un au- 5 
tre la trouve mauvaiſe; le troiſieme ne la 

trouve ni bonne ni mauvaiſe le troiſieme 
eſt un homme ſans got; le ſecond a un 
mauvais gout 3 le premier a le goùt bon? 
Menez un Grenadier Allemand voir FAs- 
ollon de Belvedere, il ne le trouvera nn 
beat e celui: ci eſt un homme uns 
got: montrez cette ſtatue A un Bourgs | 
meſtre Hollandois |, il la trouvera trop 
| frelte,illa voudroit un peu e 5 
Leit un homme d'un goüt perfide; mon- 
trez-la alors A dix Italiens, dix F. ane 
& dix Anglois ils la trouveront tous bells; . 
& cependant chacur enen avoir u 
goũt diflfehc: 734 bg 91.15 1 up. 
K iv 
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Jean-Jacques Rouſſeau dit 3 4. Le got 
eſt le microſcopè du jugement 35 & dans 
un autre endroit il dit; & Il ſert de lunettes 
A la raiſon „. Dans ces deux expreſſions 
Videe eſt la meme & Vidde. eſt fauſſe; & 
la raiſon pour laquelle Rouſſeau 8 Eft trompe 
eft la meme qui a egaré tous les autres 
hommes qui ont crit ſur le goũt. Ils Font 
cru une idee ſimple”, & le got eſt 
une idée compoſee. La cauſe de leur 
erreur eſt,; que le goũt dans ſon: ens pri. 
mitif eſt une idee ſimple, & dans ſbn fens 
metaphorique une idee compoſce. Je me- 
plique par un exemple; le morceau de 
faiſan que je mange, eſt adreſſè à un ſeul 


ſens, à mon. palais qui en decide. Ceſt ict - 


le goùt dans ſon ſens litteral & ceſt une 


5 mon jugement. Eſt · il beau? Je reponds 


qu il Leſt: a donc an gout Non; 13 ak 


6530 
du j jugement ſeul 3 mais e aVO 


par mon jugement, il a une adreſſe tai. 


* * - 


plus; pour mon (1) ſentiment. Sens je - 


donc la beauté de ce qu'il. mourut Oui: 1 


alors j ai du goũit; & ce goũt eſt une idee 
compoſte , & compoſce de ces Jeux Per- 
ties 7 le jugement & is ſentiment. -. DE 
Les degres'du jugement eee 


meat varies) chez les hommes; les degres 


du ſentiment ne le ſont pas moins; les 
_combinaiſons de ces deux parties ſont donc 
varices: à Tinfint ; & dela vient cette diver- 
ſits: ctonnante de gouts qu on rencontre 
dans le monde. De ces trente hommes 
de bon goũt qui ont trouve Apollon 
beau; ar 2 peut-erre chacun ua un 


4 Sk — a 4 * * * ö ; * > 
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( 1) Seen n en bas * mot; 6 Fo fu 8 ſeroje vl Sl , 
doit Frangois. II by y 2 pas un mot dans la Junge Fran- 


| 


. O 
* 4 : £ Th q 18 t 
«a * 4 * 4 dF ot a — 4 40 7T# #5 @ : 
3 4 ; 0 : 


Jugemane FI a tous, it eſt p 1 

bable que chacun deux a ſenti differem- ; 
ment les beautes de cet opvtage. „& ae 2 

= I ce cas chacun avoit un gaür different. Ee. : 


goũt de tous les trois toit bon; ils ſe⸗ 


roient tous daccord, mais leur gont n.6. r 
toit pas le meme: la judiciaire Etoit égale ö 1 
en tous, mais le ſentiment different & 4 
en effet, ils ne ſentiroient pas également | 


| cette beauté: Boileau ro ſentiroit- comme 
Mille; nn e „„ „ 


ſont neuves; Je ne ſuis pas sür qu elles 
ſoient Juſtes. Si elles ne le ſont pas >. je 
na point de god 3 ſi cles l n 


$ que 5 
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trois plus grands Critiques qui alent e exift : 
| ſont Boileau, Horn & Longin. Montrez- P 

une beauté ſublime ? à ces — fe : 
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cent Horace comme cont; bags comme 
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prunerre_ i. ici la ale face - pint 4 de ce Livre qui 
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n'admerte pas Texceptions. Les Frangois accordals; des ta- 


lens , du gcaie aur Aagleis, mais 3 je W jzmahk Ton 
une ſeule perſonne, 7: ſon parmi les. gens de Lerites, ſois 

parmi les Homes . du; monde y qui leur accgrdlr | du gegr. ä ä 
Use lettre Joc &crite par 1 un Anglois ſur ce ſujet ne io 
vrolt fas eire trop favorablement regue. La prefomprion > 
cottte mei perſouncllement eſt eucote Plus forte, puiſqu 


M. de Volraire a dit due Shakeſpear wavolt "ey 
godr. Je ne fais Pas. cela eſt vrai, mais 1 ai de la keine 
I croire qu'il me Vait emicrement gud, car 5 Fi que 
Time encorg ies Aureurs de Vitiade' & du Mitre. 
Mais 6 ces Leitres & le Livie que fa 6rit en Triliewen 


il „Prohvent que je mai . 
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Py 1 5 _ 1 4 18. 
ſels. Lamour du bene appartient dene . 
hommes de tous les pays 5 & entre dans 
les grandes vues de la nature „ comme un 
moyen qui ſert a la propagation du genre 
humain. II ſuit del que les femmes doi- 
vent influer beaucoup ſur le goũt des hom- 

mes dans article du beau; & je crois qu'on 
: pourroir conſiderer cette cauſe comme une 
ſource principale des differences de golits 
qui ſe trouvent chez les differences nations: | 
Les hommes habituẽs à admirer ce qu'il x 
à de plus beau chez elles, acquietene in- 


ſenſiblement du gont pour ce genre de 
beauté, & tranſportent ce poly lan $ en 


appercevoir, dans les arts. 
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Des voyageurs mont dit que les en 1 
ques ſont. belles; des livres me ont dit . 
auſſi; les ſtatues de la Grece ſont la beauts 
 mEme;.& dela 3 je ſuis rents de. conclure 
qu'une cauſe du got exquis des Grecs dans 
le beau . Etoit la beauté ſuperieure de leurs 5 
femmes. Mais comme je n aime a parler 
que de ce « que j ja vu, « comme je nai 
s Eté dans leur pays , , nous kifſerons-1% | 
Pe e goũt '&les femmes de la Grece i & nous | 


patlerons du godr Tealien & Francois.” 


Les Italiens Vemportent Infiniment oa 
mon avis, ſur les Francois ; dans le golit 
du beau. Cette idee me paroit univerſelle 
ment vraie; : i pour n'en Parler que dns 
un genre feul, dans la PeintureFRaphacl, 
le Titien & le Guide ont att atteltit un degre | 
de beau; dont en France © on Ha point 12 
dee. Paul  Veroreſe le e 55 Peiutre 
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du joli. Dans c ce point il ils font ſuperieufs a | 
tous les peuples modernes; Je groj wee | 


a tous les%inciens. 
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15 e vois done que cd s toutes les grandes 


Villes de Tlaalie, mais m e A 
Rome & 2 Veniſe ,quoiqu/cn general le ſex 
n ſoit, pas. beau „ il ya 455 femmes qui 
fone fuptrieurement belles, grandes, fvel- 
tes, majeſtueuſes, qui ont 2 raits beaux 
& reguliers, & des tai 
parfaite. En F rance, au contraire „ rien 
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du pays wont aucun goũt. Ma concluſion 
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En Angleterre il y a plus de belles fem- . 
mes que de jolies, „& les Anglois ont le 0 

goũt du beau; En Hollande (a) les femines | 

ne ſont ni jolies, ni belles, & les hommes 


acte tire dans le commencement” U ma 


Lerete: Geſt üine idge que je hafarde ; fi 
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vous en connbiſſez une me 


men part, mon aimable ami ane vous 
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vous yertez des n mines charmantes , des phy fionomies fines , 
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a0 08, mon ami, — por 
dans ce monde, & 1 Opera don je :vidns;, 


een hullespert'les oreilles ne 


 Joulfrent autanr- Les ignor noran ang, dit Quinth 


e tent les beaurds-de art. les ſivans 


en demélent les cauſes je declare ae ze 


I ne w_ pen une. note. de mulique 80 n eg 
7 al n beaucoup 2 0 ps. en France 


fait le lier grand. bade, „ 3 28 ſuivich 
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grands hommes, me ſuis je dit; au 3 an auſſi Hen . N 
que les petits, ont leurs ablurdices cheries 
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ne peuvent jamais i une mulique ue (1 
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Je e.repete que J Ange, Fart; ; mais en quas | — 


F 
uis decider fur les fons | 
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x Langues avec impartialice. Je - 
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s I partial, contre Ia Nation Fr 1 9 N 
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©) Wales p pas 1 . wat; en me ge die. N 
qu un cheval de poſte elt un choral aulſi Ben qu un Cu- 5 
er Andaloux' 5 * ſais bien, & dans ce Lat:, m. Shy 3 
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Confintent t de Iürbpe, que la ibiſlqus 
ltallenne elt ſupsritute a la leur „ & je 
| m. en 1 vais  prouver 181 cette ae 
| ha, b 1.1 2 23324 e 
It y a eing ſons dans hy Langue Francais 
| qui. font fouffrir edute oreille qui ws a pas 
Ete accoutumeée x les entendre des n en- 
ance; ce ſont an, en, in, on, un; ite der- 


nier fur-tour elt vraiment infupportable, La 


lettre 1 eſt un ſifflement, & Te muet ne 
peut p pas ſe faire entendre. N'y entat: que 
ces difficultds 4 elles ſeroient alſdz nom- 
Preules & aſſez fortes pour empecher que 
K muſique Frangolfe ne pit . e vue. 
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14 muſique Italiens 18 
Tor ous les Francois conviendeonr que er, 
eing ſons & Pu ſont defavorables A la mu- 


Aan mais en ai trouve qui ſoutiennent | 
que re muet eſt un en delicieux & de 
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beaucoup effet. Ila ont plus de mie 


ne croĩent: cette lettre produit beat 


dleffet, mais pas elle - meme, car delle 


meme elle na point de ſon: j expliquetai 
cela après. Pour pteuve qu elle na point 
de ſon; _— Jes es 1. ms, iy 
_ que, „ &. N 


Un autre dean imincibled ck — 5 | 


gue, eſt le nombre de conſonnes en pro- 


portion du petit nombre des voyelles, & 
la quantité de mots qui terminent en 7. 


demande à un Compoſiteur (1) Italien de 


bonne foi ( fi vous pouvez en trouver) qui 
travaille ſur des uy Francoiles , le parti 


__ mw tirer des n 10ts amour & cur: 
By 1 , 


by Ces hommes ſe moquent des Frangois en en be 
ſor crore. qu' on peut f faire tout avec leur Langue; 3. pau | 
as mor os raf en tour ce qu diſene ; en louant la „ 
8 Langue F rangoiſe, ils gaguent beaucoup d argent: gs # | 

FRO vrai, ils mourtoiear de faim. Graculus eſuriens. ITY 
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il” "ous * nn eſt en dera. tre 
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ale pe- adde & paltons e 4 


nier defaut; pardonnons Tang en in, 5 on, 


un, a le muet & à Eu. Hélas ! il. ya encore 


une difficulté, & une difficulté c qui reftera 
toujours inſurmontable : la Langue Fran 
goiſe n'a point (ou preſque point) (id ac- 
cent; elle devient en conſequence. une 
Langue de ſyUabes plutõt que de mots ( 2) ; 


& le mot amour forme plutòt deux mo 0% 


ſyllabes « qu un mot de deux ſyllabes par 


qu il n'y a point intonation; ni ſur a, ni I 


| ſur; MOUT : le met n eſt ni amour, ni amour, 
mais a. mour, qui e quivaut p _ Veffer mu- 
ſical à mais pour, ou bon Jour... . 
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ſique Francbiſe; elle me par6ie en depen- 
dre preſqu e enticrement. Ce n 'eſt pas dell . 
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car aucun Mulicien n n en peut rien faite; mals 
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par la  foibl, lefle de. ce "Jeni: ſon , h Hyllabe | 
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qui 1 85 patdit avoir de la force; 2 
{ acquiert en effet un certain accent. De- 

mandez A un bon Compoſiteur 5 5 
les mots Francois. dont il peut tirer le plus 
de parti, (car il ny en a qui un tres pet 

ombre.) il vous dir hocege, ramage au- 
more, adore. 3: Parce. que cab, ma, 0 & da 


paroiſſent avoir un accent „ Par ha f. aibleſſs 


a e qui W B. Site) ö 1 
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te? An On me courtiſe, on me pas ©: 
Je devrois ems, content: 103 7 7 fue 
25 - Mai » belas om: eſt rien. 
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quelque choſe « qui reſemble a 1 
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excepte fur les ſyllabes 6 Ecrite 5 6 rages 15 
Appliquez cette remarque A Fair Fair de le Ry 
vette dans Zemire & Azor, 
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0ſyllabes: ; chaque ſyllabe 
ayant une quantité Ne cette. Langue | 
ſeroit enticrement monotone & une mu- 
ſique adaptde à la Langue, art eff 
rement la mEme monotonis 3 & ft une mu 
ſique priſe d'une Lang 

appliqiæe à cette Lat 


muſique ſeroit oppoſce aux parol 
le Chanteur ſeroit force de ſe Dus Tune . 
3 fauſſe, en enn accent 
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aux ſyllabes qui n en ont pain ate wege 
or ITY vemple; 10 1 519 Ifq 2105 ; 

©” "Jo rial jaiis ata 2 0 
Hips pts nn ur- Wa . 
Le rem! er vers en n une onde 
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pens 2 c muet., , une eſpece dat. | 
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prononcc, i devroit produire le meme 
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Sis ls „ Peace, | 

Which thus rou is'd up with boiſtrous antun d 
drums, = | * Fr, 
And: harch reſounding. trumpets: dreadfil and , . 


cad grating shock of iron rachful arms. 


Mais la Langue F rangoiſe qui eff . 


iratis muſis , „& qui des fa. naiſſance de- 40 
clara la guerre 2 Tharmonie ſe ſert de la. 13 
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 Tettre N dans ſes plus dour betete; 
Amour, cher, cœur, benkeur , douceur; | 

Tavir , enchanteur , langueur , ſoupir , defir, 

faveur, 5 - plaifir + ſont tous des mots favoris | 
des faiſeurs q Operas. -Preſque - tous les 4 


verbes Frangois aimer , voir, ſentir ſe ter- 77 
& dans les mots fort, 5 oh 


nminent auſſi enr;6 
mort, regard, trunſport, remord e Kc. 
Toreille n entend que le ra la fy! r = 
Voici un chœur attendri quiy va chanter ; 3 


- 1 


* 
4 


#1 


Par quels puiſſis accords , Rl. 
Dans le ſejour des morts, 2 
Mal gre tous nos efforts © 

Gu i ale la fureur de nos tranſports. 

X 5 Orphee, 9 85 

| Volk, quatre vers de ſulte qui terminent 
en 7 pour Toreille; er en voici cing ange, 
Wick h meme ſcene 3 F oonagd e 


| Qu deſcende aux Ae by ci 855 
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Wir toute 3 — 

veulent encore quelle Ia chante; 
wer cela, au ciel, iI faudroĩt un 
autre Louis XIV & quatre cens cinquante | 


* 8 2 
% n 
5 


mille hommes. 32322 ͤ ĩͤ do 


Parlons aftuellement. de. 1a muſique la- 
F | ( — 


. 1056 20 
lienne 5 ou plutot de la Lar gue ; comme 


propre à la muſique. Ts 4 1) premiere 


vertu eſt de manquer de vice. La Langue 


Iralienne na ni an, ni en, ni in, ni on, 


* 


ni un, ni un e muet, ni Tu F Francois, Leur 


4. eſt Lou Francois, . le fon le plus agreable 


dans la Langue „comme on ſent dans le 
mot doux. Les 8 ſont beurenſamant 


2 1 - 


melces avec des conſonnes, & il nya 
pas un mot de deux [yllabes dans Ia Langue 


qui ſoit ſans accent. Si un mot a pluſieury 

ſyllabes, il; a deux accens; , comme dans les 
mots, pieroſe & capitano: les accens for 
2 & ca ſont moins forts q ceux far to & 


...Je e waime pes d — les ande * 


5 proves ak; ee. celebre Randeny, ip 
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0 Vins " vitum fugers & bret, prima | „ 


> 


* Stukitis caruiſſ, eee, nn 
| Sarti 3 


Pro 


1279 


Sarti, un amante ſventurato „ & wallons 71 
pas plus loin que ces trois mots: tradui- 


ſez les en Francois « un amant infortune v. 


Dans les ſons Italiens il n'y en a pas un 


qui ne ſoit agreable a Poreille. Dans les 


Frangois un, mant, in & tu ſont tous dé- 


favorables à la muſique. Dans Thalien il 
y a trois ſyllabes daccentuees , man , ſuen 
& ra; dans le F rangois il ny en a pas 


une. Javoue que ces trois mots avec (1) 


amour, cœur, je, me, tu, te, ſont pour 
moi une preuve complette de la ſuperio- 
rits Tune muſique ſur Vautre. 


5 


Les Francois citent une centaine de 
mots, dans leſquels il montrent des ſyl- 
labes qui ont un accent, des longues & des 


breves , de moins longues & de moins 


* 


[a 


I, 1) Ecouter-les en Tralien, amore, core. io, tu (qui ſe 


e tou) me je qui ſe Rennen ! Fe en Heros. 


1 


V•F 4: 
e 


Net 


. 

bre ves; & puis ils croient avoir prouvs 
que leur langue eſt accentude , & qu" elle 
vaut à cet égard la Langue Tralienne. 
Quelle concluſion & de quels principes ! 


Voici une maniere de decider qui me pa- 


roit plus süre: Ouvrez la Henriade ou 
Phedre ; notez les ſyllabes accentudes dans 
= dix premiers vers qui s' offrent. Mettez 

a cote dix vers du Taſſe ou de TAriofte 


pris galement au haſard ; voyez alors i 
nombre d'accens dans les vers Francois & 


dans les vers Italiens „& je crois que la 
concluſion que vous tirerez ſera plus 
jule 


- 


Premier qui ſe pra; 3 
Je chante ce heros qui regna fur Ia France, 
Canto Tarmi pictoſs & 1 Capitano. 


S il yaun accent dans les vers Fr ran- 


4 


Pour ne prendre qu'un feul vers a 1 


* 
- as P I 


hot 


— 0 


Pry apy 


| . 
Fois , c ceſt ſur la ſyllabe chan ( celui * 


he n entre pas dans le ſens dont j je me 


defini ). Dans le vers Italien il y a ſix 


ſyllabes daccentudes, can, ar, pi, to, ca 


& ta. Il n'eſt point queſtion ici de la de- 
clamation trompeuſe d'un Acteur ou d'un 
Potte ; ; qu'un enfant Francois de dix ans 
reœcite Tun; qu'un enfant Italien rEpete 


autre, & que toute oreille pure & im- 
partiale en decide. | 
Si Ton croit que je waccorde aucun m- 


rite à la muſique Frangoiſe, Ion ſe trompe j 


Caron t'appelle , entends fa voix , 


eſt un chef: d œuvre, & cel le triomphe 


de la muſique F rancoiſe, La muſique Ita- 
lienne ne peut pas lutter contre elle pour 
peindre des ſons infernaux, & pour er 
primer le 22 & le monotone. 


MI | 


3 


ſers du mot accent, comme je Lai deja 


LETTRE XXIX. 


PAR 1 s. 


* 01 cl un (1 ) morceau curieux qui: vient 
fort a propos „& que j ai deterre dans un 


| livre peu lu, Ecrit par un Auteur tres 


cclebre. 


» Le tres - pieux Roi Charles Etant 


» retourné celebrer la Paque A Rome 


v avec le Seigneur Apoſtolique „ ils 65 
» mut, durant les fetes , une querelle 
v entre les Chantres Romains & les Chan- 


v tres Francois. Les Francois prẽtendoient 
» chanter mieux & plus agreablement que 


1 


bs % 


(1) Si vous voulez voir Original en Latin vous na- 


vez qu' 2 conſulter Annal. & Hiſt.  Francor, ab an. 708 | 


ad an. 9 90 ſerip. Coz, ere, 9 15 94: me vil 
{uw * 2 


» 


» 


» 


(181) +. 3 
» les Romains. Les Romains , fe diſant 4% | 
» plus ſavans dans le Chant eccleſiaſtique, $ 
» qu ils avoient appris du Pape Saint Gré- 
» goire, accuſoient les Frangois de cor- 
» rompre, ecorcher & defigurer le vrat 
Chant. La diſpute ayant été portée de- 
» vant le Seigneur Roi, les F rancois qui 
ſe tenoient forts de ſon appui, inſultoient 
v aux Chantres Romains. Les Romains, 
» filers de leur grand favoir, & comparant 
» la Doctrine de Saint Gregoire 2 a la ruſ- 


2 F 


2 


Y 


» 


» ticite des autres, les traitoient di igno- 
> rans, de ruſtres, de ſots, & de groſſes 
» betes. Comme cette altercation ne finiſ- 
» ſoit point, le tres - pieux Roi Charles - 
» dit à ſes Chantres : declarez-nous quelle 
» eft Leau la plus pure & la meilleure , 
» celle qu'on prend a la ſource vive une 4 
» fontaine , ou celle des rigoles qui n'en — 
decoulent! que de bien loin; Ils dirent 5 
_ I LY 


8 


J 


3 182) 


» tous que reau de la ſource gtoit Ia plus 
1 
» 
» 
» 
2 
= 
— 
» 
E 
0: 
» 
.» 


» voya un A Metz & autre 3 Soiſſons; 
» ordonnant a tous les Maitres de Chant 
v des Villes de France de leur donner 4 
corriger les Antiphoniers, & d'apprendre 


pure, & celle des rigoles d' autant plus 
altErde & ſale qu elle venoit de plus loin. 
Remontez donc, reprit le Seigneur Roi 
Charles, a la fontaine de Saint Gre- 
goire dont vous avez évidemment cor- 
rompu le Chant. Enſuite le Seigneur 
Roi demanda au Pape Adrien des Chan- 
tres pour corriger le Chant F rancois 4 
le Pape lui donna Theodore & Benoit, 
deux Chantres cres-ſavans & inſtruits par 
Saint Gregoire mème: il lui donna auſſi 
des Antiphoniers de Saint Gregoire qu'il 
avoit notes lui meme en Note Romaine. 
De ces deux Chantres, le Seigneur Roi 
Charles „de retour en France, en en- 


c 165 
T eux à Chanter. Ainſi furent WF 


les Antiphoniers Francois que chacun 
avoit alters par des additions & retran- | 
chemens à fa mode „& tous les Chan- 1 0 
tres de France apprirent le Chant Ro- 
main, qu ils appellent maintenant Chant 5 


Francois; mais quant aux Sons tremblans, 
flattes, battus, coupès dans le Chant, les 
Francois ne purent jamais bien les ren- 
dre, faiſant plutor des chevrottemens 
que des roulemens , d cauſe de la rudeſſe 
naturelle & barbare de leur gofier. Du 
reſte ; la principale Ecole de Chant de- | 
meura toujours à Metz » & autant le | 


„ oo. wm ½ Re JT ED) * 


Chant Romain ſurpaſſe celui de Metz, 
autant le Chant de Metz ſurpaſſe celui 


» des autres ccoles Francoiſes. Les Chan- 
\ 


» tres Romains apprirent de meme aux 
» Chantres Francois 2 a accompagner des 
v Inſtrumens; ; & le Seigneur Roi Char- 5 7 

| | 1 


Mi th 
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| ( 184 ) 8 * 

v les ayant derechef amend avec. foi en 

F. trance des Maitres de Grammaire & de 

f calcul , ordonna qu'on etablit par- tout 
v l' Etude des Lettres; car avant ledit Sei- | 

=” gneur Roi lon navoit en France' au- 

» cune connoiſſance des Arts liberaux «, 


I 


AETTRE KXK 


C6 
1 E grace, Madame, continue: de chan- 
ter des aits Francois, Jeune, jolie & aimable 
comme vous etes, vous faites deja trop 
de ravages; & ſi au lieu du Francois, vous 
; chantiez de [Italien , vous feriez dix con- 
quètes pour une que vous faites aujour- 
d' hui. „ 5 „ | 
II y a peu de ſituations dans leſquelles 
une jolie femme intereſſe plus, ou. faſſe 
MN plus dimpreſlion que quand elle chante, 


| (1895 
Elle a une occaſion de montrer \la 6g la 


fineſſe de ſon eſprit & la ſenſibilits de ſon 
ame; d'etaler les graces de fa perſonne & 


celles de ſa phyſionomie ; de parler en 


meme- temps aux yeux & A Toreille; & 


quand ſa voix eſt auſſi tpuchante que 


la votre, elle ne manque jamais de troubler 
a ha fois le coeur, Veſprit & imagination. 
Ce ſont-la , Madame, les effets que je 
vous ai vu produire mille fois avec les airs 
les plus ingrats que je connoiſſe. Vous de- 
vinez quelquefois bien. Devinez donc ce 


que vous auriez fait avec une langue qui 


chante delle - mème; avec des paroles faites 
par les premiers Poëtes d'une nation de 


Pottes; miſes en muſique par les premiers 


genies dun peuple qui ne 8'occupe.que de 
Tharmonie. Devinez cela, & applaudiſſez- 
vous de la bontè de votre coeur, qui vous 


fait continuer de chanter du Francois par 
pitic pour le genre humain. 


1 


(186) 1 
Je ne cherche donc rien moins que de 
vous faire chanter des airs Italiens ; mais 


Javoue que je ſuis pique, que vous ayez 
condamnè ces airs ſans les avoir axamineEs, - 


Rien de i facile à trouver qu'une Franoife 


ſpirituelle; il eſt moins aiſs de trouver 


une Francoiſe raiſonnable : mais vous , 
qui joignez aux graces de Feſprir, la ſoli- 
dits de la raiſon , vous ne devriez pas vous 


luiſſer entrainer par! exemple de quelques 


folles qui decident ſans examen. Je vous 
ſupplie donc, vous, Madame, vous, (car 


c eſt toujours a vous que je parle) de faire | 


une comparaiſon entre quelques airs Fran- 
cois & quelques airs Italiens, & t puis de 
decider par vous-mEme. F 

On a fait en Italie deux airs , Che fan 
ſenza Euridice? (de Gluk) & Si piangendo 


partiro (de Sacchini). Ces airs ont ẽtẽ tra- 


duits en Francois: » Qui, je pars au deſeſ= 


Wn | 
463 
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(187) 


poir & v Jai perdu mon Euridice * & 0 x 


Von a accommode la muſique faite ſur des 


paroles Italiennes aux paroles Frangoiſes, 5 


auſſi bien qu'on a pu. Si j jamais un moyen 


juſte de decider une queſtion a te propoſe, 


celui-ci en eſt un: la difference dans effet 
ne peut naitre que des ſons des deux Lan- 
gues; c'eſt à vous de determiner combien 
cette difference eſt grande, ta 
Vous dites que vous -n'entendez pas 
IItalien; je le ſais; il ne faut que peu de 
temps pour apprendre ces deux airs; 
chantez- les juſqua ce que votre oreille y 


ſoit parfaitement faite, & que votre ame 
ſoit auſſi penẽtrẽe de e mot, qu elle 


Feſt- de ceux de 


Te mai jamais cheri la vie; 


— — 
** 


aprds g quoi ſi vous n'etes pas de mon avis, 'Y 


je promets d Etre dir va © 77 


(188 ) 


Mais pourquoi ne pas apprendre la Lans | 
gue Italienne ? Vous croyez entrevoir beau- 
coup de travail; & I idce d entreprendre | 


une langue etrangere vous effraie. Croyez- 


mien, la peine eſt legere, & c'eſt la peine 
d'un inſtant: le plaiſir qui ſuccede eſt vif 


&. durable. OF je vous recommandois Al. 
lemand ou FAnglois , vous auriez raiſon 


de vous epouvanter; car ce ſont deux Lan- 


gues fort difficiles : mais Italien, 5 (outre 
qu il eſt extremement aiſe) eſt la Langue 


de l'amour, des graces, de Tharmonie, , de 
la douceur, & à tous ces titres digne d'e- 


tre la votre. Gem” 
Une demi-heure par jour, pendant ſix 


ſemaines „avec un maitre, & vous ferez 
de la Langue tout ce que vous voudrez. 


Liſez Grazie agli inganni tuoi, il Demo- 


foonte & POlimpiade du Metaſtaſe, & 
TAminta du Taſſe. Si vous voulez, vous = 


— . 2e 


p. 


-” 


ae A — 6 


C1 ” 5 
pouvez lire après la 1 Eruſalem aelirrte; 4 
mais ne liſez pas VAriofte , car il eſt trop 
„„ 
Tout ce que je vous dis ici en faveur de 
la Langue Italienne, regarde uniquement 
la Podſie & la Muſique. Pour la converſa- 
tion 10 prefèrerois la votre, parce qu elle | 
eft plus vive & plus an & parce | : 
qu elle prete plus à la gaiete, | | 1178 
Apres avoir compare les deux airs que 5 
Jai nommès, comparez le plus beau ron- 
deau que vous connoiſſez avec « Un amante 
ſventurato » de Sarti; & le plus bel air 
connu avec « Confuſa ” ſmarrita v, v, & je a 
ponds que vous n'aurez plus beſoin de 
conſeil pour yous engager a continuer d- 
tudier la Langue & la Muſique Italienne. 
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PARLS' 


Cer air « Confuſa, ſmarrita» que je viens 


de nommer, a Et6 mis en muſique par plu- 


ſieurs maitres ; Ceſt de celui d.] ommelli 


que je parle. Peut·- Etre y a-t- il mille airs 
dans la Langue Italienne qui lui ſont ſu- 


perieurs , a en juger dapres les regles de 
Fart ;»C'eft ce que j ignore: mais je ſais 


ue pour l' expreſſion & pour Teffet, je ne 
que pour Texpreſlion & pour 1 31 


connois rien de ſemblable. Je Lai entendu 


chanter pluſieurs fois a Rome par Made- 


moiſelle Battoni ; elle m'a fait preſque 
croire a tout ce que les Poëtes ont dit 
des effets produits par Orphee & par Am- 
phion; & TOde de Dryden a ceſſe des- 


lors de me paroitre une fiction. 
Cet air in comparable eſt dans le Caton 


Hy A oa. WW. FF wi # „ A. 


tal K A A- 
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(191) 


de Caton, eſt Famante de Ceſar. Son pere 


veut la tuer 3 cauſe de ſon amour pow. 
Tennemi de fa patrie. En partant , pour ſe 
|  derobera la colere de Caton, elle rencontre 

Ceſar , qui ſe diſpoſe a livrer bataille a ſon 
pere. Marzia, pleine de ces ſentimens ſu- 
blimes qui convenoient à une Romaine, & 
a Ia fille de Caton ; & remplie en mbme- 


temps de tendreſſe pour un amant tel que 


Cefar , dans le moment dun dernier adieu „ 
Peint ainſi les mouvemens de ſon ame. 


| Confuls , ſmarrita bs 19 dan abs 


. Spiegarti vorretl, '\. —- |... 
Che foſti » 2 , che ſei . . * 9 5 
Intendimi, oh Dio! © | 


du Metaſtaſe; & il n'eft pas etonnant q un 
chef - d œuvre de Podlie ait produit un ae, 
d œuvre de Muſique. Une partie de cette 
piece eſt conforme al Hiſtoire; 3 le reſte eſt 
inventé. Le Poëte feint que Marzia , fille 15 


I 
Parlar non poſs io, 


Mi ſento morir. WC 


Fra Far mi 60 mai ; 

1 me ti rammenti, NES 
T Io voglio. . . Tu ſai, .; 
Che pena ! Gli accenti 
Confonde il martir. e 


( « Signs; Eperdue; Je voudtois t expll | 


quer ce que tu fus... ce que tu es 
Ecoute- moi, © Dieu! Je ne puis e , 
4 ; 


F Je me ſens. mourir ! $ „ 
Au milieu des armes, ſi jamais tu te 


ian de moi, je veu x. Tu ſais. 
Quel tourment ! La douleur m oͤte 1a 


171 


voix „). 


du monde „les delices de Iunivers & les 
miennes 


„ * 
; 4 


Egaret , eperdue; pour toi, e x moi 5: 
& pour mon pere Je voudrois F explis 

: que ce que tu fus : Ctr, un Heros, le ſou- 

tien & ornement de Rome, le vainqueur . 


9 


(193) 
miennes Ce que tu es : U. „„ 
Rome, le tyran de ta pattie, Tennemi dE . 
Caton „de Marzia, & de toute ame Ro- 
maine. Ecoute = moi; d Dieu Un cri de 
la nature — Je ne puis pafler: ſa voi 

s affoiblit. Je me ens mourir : elle s C- 
nouit preſque puis en revenant à elle; 


dans Ia bataille fi tu re ſouviehs de moi, 


je veu que tu Epargnes mon pere. Tr 


ſais... ce que je veux dire, que tu Epargnes 
mon pere, parce que jeVaimecommeleplus 
noble des Romuins, & comme I Ruteuf᷑ de 
mes jours. Ouelles ſouſfances Za doilleur 
m ste Ia void. Quelle Pods! Quelle b. 
"Hon! Gr CIR : 
ke Muſiien® rencheri fr 1 Paket 
" Ceft cet air qui . it Gait ts "Ge 
bel que la muſique du llt dir 52 4 
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à des vers comme ceux- ci; qui e | 


As veritable paſſion par un langage ſimple , 
pathetique & entrecoupe: „elle eſt capable 
5 ee Thomme . de ee * 
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"A 10 155 * hs From de 3 Jacques 


von trouve ces mots: Don je conclus 


we we 824 


due les. Francois n ont point de muſique 


& n en peuvent avoir; ou: que {i jamais 


fils en ont une, ce ſera tant pis pour 
» eux v. Cette derniere, phra cit tres. re- 
marquable 3, 6: jamais ils en ont une, ce 


ww A * * 


Ton rant i PPUT ux. 2 tant pis 


28. $347 


ur: eux I, Qu la la phraſe que veut - elle 


dire 7 n , oh ſemble a6: 0ns rs el hits 


Mi 


an IE Uh 


2. ____ + A.” 
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(agg. EY 
& aue le moment de ce tant. pis eſt ann; 11 


11 ny a, dit cette phraſe, u une langue 
dans 1 Europe qui i paroiſſe crete © expres pour 
5 h Muſique ; ; une langue ſonore , flexible ; . 


accentuce „ pleine de douceur, 7 4 cnergie, 5 


de grace & d' expreſſion : vous deviez 


Tadopter. | Votre langue eſt loppoſe en 
tout; & Gi par les efforts des talens ſupe- 


rieurs vous recevez quelque choſe qui ref 


— 
— 


ſemble a la belle muſique , vous ſerez con- 


firmés dans vos prejuges „vous vous obſ- 


tinerez a, aimer une muſique, „qui lorſs 


qu elle ſera portée au plus haut point de 


perfection dont elle eft capable, reftera 


5 un million de degres au- deſſous de Tau- 
tre; & contens de votre muſique 5 vous 0 
recuſerez la ſeule quil y ait au monde 3 


qui eſt divine , ene] 85 e & i 
mablement belle. 1 
Ce ee 7 dis - je, me bai a- 
1 Nj 


— bo 
* * 


1 33. 1 
rive. Piccini & Gluk ont mis N 
Senies & la Langue F rancoiſe a h tor- 


ture pour marier cette Langue avec une 
belle muſique. IIs ont reuſſi A un certain 


point, mais pour voir combien ils ſont 
inférieurs à ex imemes, en conſequence 
de la rebellion de cette Langue 3 a Thar- 
monie, vous n. avez qu a faire chancer les 


Airs que j ai cites. 
Quelle eſt la raiſon pour Tre les Feat 


coiſes font ſi peu d'effet ſur les etrangers pat | 


leur chant, & pourquoi les Italiennies leur en 
font-elles autant? Eft-ce que les Italiennes 
ont de plus belles voix que les Francoifes? 
Certainement non. On-elles plus de grace 
En chantant? El es 


elles plus a ame 7 Elles ne pretentlent pab | 
en avoir, & les Frangolſes en ont bedu- 
coup. Auſſi une des femmes que j 21 en- 
dendu de ma vie avec le 858 de 7 


men ont pas tant. Ont- 
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le goũt  parſait; & ſeroir-il ne fans oreille ? 


Par quel caprice la nature lui auroit-t-elle 
_ donne quatre ſens en perfection, & hui au- 
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role-r-elle refuſe le cinquieme? Taffinne | 
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Si donc le Francois a * oreille PER & 
jute, comment peut: il ſouffrir la Muſique ; 
de ſon pays? Pour deux raiſons des plus 


ſimples; 5. Thabirude du mauvais)& Tigno< 
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& Je cite e pour preuve les aits de Ballets 
qui ſont charmans „& 1a Muſique inflru- | 


mentale F rancoiſe | en general, que les 
| Italiens avouent Etre (1) ſuperieure A 1 
leur. Mais, de plus, les Francois ont To- 

reille erds5-juſte , & la preuve en eſt, que 8 
je nen ai jamais connu un qui , apres avoir 
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yoyage en lalie, , pat fu peter 0 n 


rance du mieux. Mais oui, dit-on, il a en- 


tendu la Muſique Italienne A ro 
Paris » & il 2 encore * ee 
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Frangoiſe. Il na pas entendu un ud d 
la veritablement belle Muſique, ni un Chan 
teur, ni une Chanteuſe de la premiere, n 
meme: de la ſeconde claſſe: Les deux per- 
ſonnes qui jouoient les roles pringipayux | 
: chantoient bien 5 mais ni Tun ni autre 
n etoient airs | pour donner une ide de la 
belle Muſique de Italie; & pour les autres 
Chanteurs & Chanteuſes ils n'auroient pas 
Eté n un * fair ni a N 4 i | 
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Compoſiteurs. Faites venir de bons Chan- 
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voix à Paris contre la Muſique talie 
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Quant aux 8 vous by aurez i pous 


ch& par tolit à montre · leur ce qu il faut 
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ib le font pbur 1a France; ils ſont tes 
ſenſes pour VItalie. Le Poëte en Italie a 5 


pbur but de ſalre un buy rage qui dure pen- 


dant trois heures, dans lequel il faut quit . 
mette un certain; nombre q axs. Les geny 


du pays vont ah Theatre.; non pas put 
teouter la piece ac mais pour comer Ce: 


airs. Ils ne vont pas à une Qamedi 


vont à un Concert & dans lesjinjervalles 1 
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* jouent aux cartes, ou ls ſoupent- Si 1 
Poẽte Ecrivoit comme un "Ange. , on ne 
FEcouteroit pas; & il crit comme on © 
ecrit pour ne pas etre Ecouté, & pour re- 
cevoir environ quatre lou 
Vous direz donc pourquoĩ ne pas donner 


les airs fans le refte.? Parce qu il faut rem 
plir le temps, parce quiil faut paſſer la ſoi⸗- 
re, & parce que, quand on eſt las de ſes 
autres occupations „ou qu on na plus rei 
aſe dire, on a le W de * en 
tion au ſpectacle: rf eln 12 
Le Chant vous coutera plus e us 40e wn 


Podſie.” Lei grands talens en tout * 


ſont rares „ & je crois: que vous aver pas 
pour rien vos Danſeurs, ni vos Chanteurs; 


tels qu ils ſont. Voilaà & done, s *Ecriera-t-on'; 


bien des ffchltes: je nen vois aucune: 
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dinconcevable 5 pour moi. 


n ne pulſe pas le faire, eſt quelque chols 7 


* "On dira peut Etre A cela, 5 qu en admer- 4 


| tant tout ce que je dis, r. _ eſt de trop 
peu d importance. A cela je ni rien 


pondre. Si les F rarigois ne veulent plus in- 
tereiſer aux Arts, : leur caractere eſt bien 


change depuis 1e temps de Louis XIV. / 


Ils ne penſoient pas alors qu on pit trop 


encourager les Artiſtes en tout genre, ni! 


en attirer aſſez des pays etre rangers. Aucune 
dpenſe 1 ne parvifſo! dit conſiderable pour (i) 
perſeQtionner un Art, & les ſommes ns 
ceffaires po Dur tranſportet ſeulement i 
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Art à Naples, comme il y ep a une pour la Peinture, Sc, : 


4 Rome; alors peur · etre en vingt ans, les Frangois Feat | 


porteront fur les Italiens dans Ia Muſique, comme ils Tem- 
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Verſailles , ont da etre immenſes. On A 
fonde- a Rome une Académie? a grands frais, 5 


Wutenir. Un. 0 pere ra Italien fondẽ ſur de 
bons principes ,.c coliteroit de Targent dans 
le commencement , mais en, peu de temps 
il ſe ſoutiendroit. de lui meme: 5 &) oſerois 
peddire qus en tres peu d'anndos les Entre- 
preneurs en tirergient des avantages con- 


ſiderables. J e fonde cette prediction fur cx 


| oP; les Francois ont t des oreilles juſtes, 
& que je nen ai jamais vu un qui eat en- 


wy la Muſique, Italienne. bien rei 


1 ndant un een temps , ſans en etre en- 
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des mœurs „ Paree qu \ Paris | les rr 17 
Tone douces : mais j \ infifterai fur les | peines 4 
& ſur les calaimites dont la vie eff remplie, 

& je dirai « que rien ne boulage T. ame autant 
que la Muſique. J inſiſterai ſur ce que le 
plaiſir qu elle donne eſt vif & pur, „& que 
tout Plaiſir 1 innocent & doux eſt un van 
| tage pour le g genre humain; & que la Mu- 
ſigve conſi derée moralement & ſociale- 
ment, eſt preferable à la Sculpture & A h 
Peinture, , parce qu elle contribue egen. 
f riellement au bonheur de Thomme. ala 
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Te. ſont. que par vanité & par mods. Les 
| hommages rendus à la Muſique ſont una- | 
nimes & fi inceres : elle Temporte , i cet 
þ gerd, ſur la Podſie meme; car quoique 


je puiſſe paroitre avancer un paradoxe » Je 


1 intimement perſuade que le nombre 
des perſonnes vraiment ſenſibles aux beau- 


tes de la Podſie eſt infiniment petit; 3 mais 


depuis le Savetier de la Fontaine juſqus % 


fon Financier, & depuis le Fi inancier juſ- 


qu'a au Roi, il eſt rare de trouver un 7 


1 inſenſible aux effers de Vharmonie. . 


Si h durde Fl un Art lui donne i Tir 


portance, la Muſique en ce point ne le coils | 


A aucun. L immortalits de Raphael n'eft 
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pas ff fi ſare que celle de Pergoleſe. Le nom 
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Livres; 3 mais, | ſes ouvrages auront le ſort 
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(5) Si Fon me demande pourquoi je yeux 8 
aux Frapgois, qui m en ont donne tant? Jextponds que | 1 


je voulois leur en der un, ſans leur en donner un autre, 
Hl y aurolt de la mechancete & de Fingraticude Mais & 


en leur Grant un-plaifir mediocre , je leur offre 2 f place | 
un plaiſir bien plus grand, ils a'ont plus droit de ſe flcber. 
Si Jon me demande pourquoi ne connoiſſant pas. ha Mu- 


1 7 off en parler, je rẽponds que je nal nen dir 
que je n entendiſſe & que je ne ſentiſſe. Si Fon me pouſſe 
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riques ſes contemporains & ſes frecefſeurs 
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